
TOME 11 
1993 

UNE REVUE INTER-RÉGIONALE 

D'ARCHÉOLOGIE 

EZ\ 
EDITIONS DE LA FEDERATION AOVITANIA 



SOMMAIRE 

Jean-Michel BEAUSOLEIL, Frédéric MILOR et Dominique VuAILLAT, 
Le tumulus de Lascaux Saint-Cyr (Haute- Vienne) .. ............. ....................... ...... ... .. ..... .......... ... .... ... ............. .. .......... .. 5 

José GOMEZ DE SoTo, T. LEJARS et L. LASSARADE, 
Le mobilier métallique laténien de l'enclos D de Font-Ecu-bot à Pons (Charente-Maritime). 
Remarques sur les tombes de guerriers de l'époque de La Tène dans le Centre-Ouest de la France .... ... ..... .... .. .. . 23 

Richard BouDET et Jean-François GARNIER, 
Des lingots de cuivre antiques en Garonne à Golfech (Tarn -et-Garonne) ................ ... ... .............. ..... .. .... .... .. ......... 37 

Jean-Pierre LousTAUD, A lix BARBET, Florence MoNIER, 
Les peintures murales de la Maison des Nones de Mars à Limoges ......................... ... ...... .. ... .... .. ... .. ........ .. ............ 63 

Dominique StMON-HIERNARD, 
Un type peu connu d'oenochoé en verre du Nord-Ouest de l'Aquitaine romaine ................. ... .... ............... .. ........ 113 

Guy LINTZ et Jean SouLIER, 
Sépulture gallo-romaine des Chau.x:-de-Coudert, Commune de Saint-Martial-de-Gimel.. ......... ... ......... ... .. ...... ... . 135 

Brigi tte BoiSSAYIT-CAMUS, Jean-François BuiSSON, Patrice CouRTAUD, Anne HOCHULI-GYSEL, 
La sépulture féminine de Pougné, hameau de la Grande Gémarie, commune de Nanteuil-en -Vallée (16) .. ......... 147 

Jean CABANOT avec la collaboration de Christine CosTEDOAT, 
Recherches sur l 'origine du marbre blanc utilisé pour les chapiteaux et les sarcophages 
de l'Antiquité tardive et du Haut Moyen Age conservés dans la région Aquitaine ....... ... ........ .. ............................ 189 

NOTES ET DOCUMENTS 

Philippe GRUAT, 
A propos de deux marques consulaires peintes sur amphores vinaires italiques de type Dresse!] 
trouvées à Rodez (Aveyron) ..................... .......................................... .. ....... ... .... ......... .. ............. .... ........................ 235 

Fanette LAUBENHEIMER, Julio MARTÎNEZ-MAGANTO, Jean-L ouis HILLAIRET, 
Inscription sur une amphore à Thon de Betique, Saintes, Charente-Maritime ...... ......... .......... .. ........................... 243 

MiJagros N AY ARRO CABALLERO, 
Les comptes de Siluinus : un graffite trouvé à Saintes .... ... .. .................. ....... .. .. .. .. .. ................. .. ............. ...... ...... ... 255 

Isabelle BERTRAND, 
Plaquette en os gallo-romaine à décor mythologique (Rue des Écossais, Poitiers, 1986) ....... ... ...... .. .. ...... ......... . 263 



Aq11itania, tome Xl. 1993 

Brigitte Boissavit-Camus *, Jean-François Buisson **, Patrice Courtaud *** 
et Anne Hochuli-Gysel **** 

La sépulture féminine de Pougné, 
hameau de la Grande Gémarie, 

commune de Nanteuil-en-Vallée (16) 

Résumé 

La découverte fortuite d'une sépulture de l'époque 
gallo-romaine, au sud du Poitou, a été l'occasion d'examiner 
certaines pratiques funéraires dans un contexte rural de la 
première moit ié du Ille siècle. La défunte, décédée entre 
15 et 18 ans, a été inhumée dans un sarcophage de calcaire 
orienté à l'est. Probablement vêtue, elle était entourée d' un 
dépôt funéraire, consti tué de poteries et de verreries. Si 
certaines pièces de verre importées- en particulier de la 
région de Cologne-évoquent un certain luxe, l'ensemble 
du mobilier n'a cependant rien d'exceptionnel. Celle tombe 
rurale peut toutefoi s être comparée à quelques riches 
inhumations elu Haut-Empire, connues clans celle partie du 
Centre-Ouest et qui se signalent par la présence d' un sujet 
souvent immature ou féminin accompagné d' un mobi lier 
abondant ou remarquable, notamment en verre, ou d'une 
architecture de qualité. 

• Service Régional de l'Archéologie Poitou-Charentes. 
•• Collaborateur de rUPR 403 du CNRS. 

Summary 

The survey of a roman tomb had permilled to look for 
bu rial custums in a rural context, dated by the grave-goods 
from the fïrst half of the Ill century. The fem inine subject, 
15 to 18 years old, had been buried, probably dressed, in a 
sarcophagus orientated towards the East. Pollery and 
glasswares were associated to the deacl women. Some 
pieces were importee!, in particular from theareaofCologne, 
but the who le wasn' t exceptional. It is yet to compare wi th 
some others rich roman inhumations, foundecl in this area 
of Western Gaul, which have given young or feminine 
subjects associa ted with remarkable architecture or grave
goocls, speciall y glasswares. 

••• MC- URA 376CNRS- L1boratoired' Anthropologie Université de Bordeaux 1. 
••• • Conser \'ateur du ~ lusée e t du Site d'i\\'enches. 
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Cette publication comprend deux séries d 'études. 
D'abord, sous les signatures de Brigitte Boissavi t-Camus 
e t de Patrice Courtaud, la présentation de la fouille d'une 
sépulture, avec l'analyse anthropologique du squelette 
découvert , celle de l' emplacement et de la significati on du 
mobilier, l'apport de 1 'ensemble à 1 'archéologie funéraire 

13. 13oissavi t-Camus, J .-F. Buisson, P. Courtaud. A. Hochul i-Gyscl 

gallo-romaine dans le Centre-Ouest de la France ; lesobjets 
. sont ic i identifiés par leur numéro d ' inventa ire. Suivent les 
études du mobilier : statuettes (Brigitte Boissavit-Camus), 
ve rreries (Anne Hochuli-Gysel) , céramiques (Jean
FrançoisBuisson); les objets ont ici un numéro de catalogue 
à la suite duquel est rappe lé leur numéro d' inventaire 1• 

La sépulture 2 

A l'automne 199 1, le Service Régional de 1 'Archéologie 
fut averti qu' un habitant du hameau de la Grande Gémarie, 
à Pougné d ans la commune de Nanteuil-en-Vallée 
(Charente), avait découvert une tombe gallo-romaine en 
creusant les fondations de sa cuisine. Une intervention 
d ' urgence a é té menée conjointement par B. Boissavit
Cam us e t P. Courtaud. Les objets découverts e t le 
sarcophage sont exposés dans le musée municipal de 
Nanteuil -en-Vallée. 

Le propriétaire du terrain avait préalablement dé touré le 
sarcophage et pré levé le mobilier déposé de part et d' autre 
de celui-ci. C'est l ' une des raisons de la dégradation d ' une 
partie elu mobilie r (in v. 80 à 88). Par ai lleurs, cette action 
a aussi occasionné la perte de certaines données archéo
logiques. L'inventeur avait distingué les objets découverts 
au nord et au sud de la cuve et avait pris soin de laisser 
1' intérieur du sarcophage te l quel. 

La tombe se situe aux abords de la fa laise qui surplombe 
le ru isseau de l ' Argen tor. En l'absence d ' indices 

Fig. 1.- Coupe de la cuve du sarcophage. Relevé 13. Boissavit-Camus. 

archéologiques, la déc ou verte ponctuel le de cette sépulture, 
apparemment isolée, n'a pu être rattachée à son contexte 
originel, habitat ou nécropole. Même si e lle n'a pas fait 
l 'objet d ' une étude poussée, l' occupation antique n'est pas 
absente de cette région, peu éloignée de la vallée de la 
Charente 3. A l'époque antique, le site relève de la cité de 
Poitiers. 

Un sarcophage rec tangulaire, orienté ouest-est, a é té 
installé clans une large fosse de 1,60 m sur 3,20 m de 
longueur (fig. 2). L ' inventeur qu i a vidé la fosse, en a en 
fa it suivi les limites. Elle avait été comblée par un blocage 
de pierres après le dépôt de l'ensemble du mobi lier et la 
fermeture du couvercle, si bien que ce dernie r ne devait pas 
être visible. Sa face exte rne est usée par la circulation 
souterraine de l 'eau. Celle-ci est aussi probablement à 
l' origine du sédiment argileux découvert dans le sarco
phage. En effet, outre la condensation argileuse encore 
visible lors de la découverte, les feuillures du sarcophage 
é taient emplies de limon argileux. La cuve n'est que 
faiblement colmatée puisque le sédiment laisse apparaître 
la partie supérieure du c râne. Aucun indice ne permet 
supposer l'existence d'une signalisation de la tombe en 
surface. 

Cuve et couvercle ont é té fabriqués l'un pour l' autre, 
probablement dans le même banc calcaire. lis s'emboîtent 
parfaitement à l'aide des feui llures (fig. 1). La cuve, 
fendue en deux morceaux, mesure 2,15 m de long pour 
0 ,73 m de large en moyenne en dimensions externes et 

1. Le dessin de la sépultureen place est de P. Courtaud ct les photographies de terrain 
des auteurs. Les dessins du mobilier de M. 13erbuto, archéologue contractuelle : 
ceux de la statuette de F. Leconte, archéologue contractuel. Les photographies du 
mobilier de C. Vigneau, Musée de Poi tiers. 

2. Par Brigi tte Boissavit-Caonus e t Patrice Courtaud. 

3. J.-Ph. Baigl. C. Vernou 1991, p.23. 
J.-Fr. Buisson 1984, p.285-292. 
D. Simon-Hiernard 1993, p. 307-3 12. 



Fig. 2. - Sépulture de Pougné. 
Le sarcophage dans la fosse sépu lcralc 

(les objets sont désignés par leur numéro 
d'inventaire). 

25tm 

80. 81 
84.87.88 
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1 ,93 m de long sur 0,46 m de large en moyenne en 
dimen sions intérieures. L'épaisseur des parois, très 
régulière, varie de Il à 12,5 cm. Le couvercle, fractionné 
lors de sa découverte en sept morceaux au moins, a une 
longueur restituable de 2,09 m sur 0,65 m de large aux 
extrémités et 0,7 1 m au milieu. La feuillure de la cuve 
mesure entre 3,5 cm de large au sud et 6 cm au nord 

Seules les faces internes des deux éléments et la partie 
supérieure de l'extérieur de la cuve sont soigneusement 
taillées, le reste est simplement dégrossi. Une faille ancienne 
de la cuve existait (dès l'origine ?) sous les genoux du 
squelette. 

Les restes humains 

Etude anthropologique 

Le sarcophage contient le squelette d' une adolescente. 
La détermination du sexe a été effectuée à partir des 
caractères présents sur l'os coxal 4

• L'ouverture de la 
grande échancrure sciat ique se situe dans les variations 
féminines. L'appréciation de ce caractère sexuel secondaire 
est confirmée par la valeur de l' indice cotylo-sciatiquc 5 

qui est de 134. 

Le stade d'éruption dentaire 6 donne un âge de 15 ans 
plus ou moins 3 ans si l'on se réfère au développement des 
germes des M3 supérieures. Le degré de maturation du 
squelette déplace cette estimation à la fourchette supé
rieure de cette variation 7. Les épiphyses proximales des os 
des avant-bras sont soudées, alors que les articulations 
distales sont encore libres. La tête fémorale gauche, à 
l' inverse de sa symétrique, est rattachée à la diaphyse. 
Compte tenu des variations liées à cette méthode, ce sujet 
est décédé entre 15 et 18 ans. 

Lastature aétéestiméeà partir des longueurs maximales 
(avec les épiphyses) de l' humérus et du radius droits. Il 
aurait été préférable d' utiliser les fémurs qui présentent 
une meilleure corrélation avec la stature mais leur extrémi té 

8. G. Olivier, 1960, 299 p. 

O. Ooissavit-Carnus. J .- F. Ouisson. P. Courtaud, A. Hochuli-Gysel 

distale érodée ne permet pas une bonne estimation de leur 
longueur maximale. Les méthodes de Trotter et Gleser et 
Telkka 8ontété utilisées ici. Avec la première méthode, on 
obtient respectivement 150 et 155 cm. Les formules de 
Telkka fournissent des résultats intermédiai res de 152 et 
153 cm. 

L'étude pathologique n' a révéléaucune séquelleosseuse 
susceptible d'expl iquer les causes du décès ni aucun 
témoignage de traumatisme ou de maladie. L' examen de la 
denture a mi s en évidence quelques lignes d' hypoplasics 
linéaires de l'émail 9 peu développées (Stade 3 de Broth
well 10

). Elles sont plus marquées sur la mandibule Otl elles 
sont respectivement le plus net sur les canines, les prcm ières 
prémolaires et les premières molaires. Nous avons distingué 
4 lignes d' hypopl as ie sur la canine dont les hauteurs par 
rapport à la zone du collet placent ces stress entrent 2, 5 ans 
et 4, 5 ans. 

Les hypoplasies linéaires de l'émail dentaire font partie 
des indicateurs de stress non spécifi ques. Cutrcss et 
Suckling 11 considèrcntqu' unecentai ncde facteurs peuvent 
causer des hypoplasies de l'émail. Les déficiences nutri
tionnelles, certaines infections ct des traumatismes 
périnataux sont considérés, par Crubézy 12

, com me les 
étiologies principales pour la population médiévale de 
Canac. Cependant, certains auteurs pensent que les 
hypoplasies constituent de bons indicateurs du niveau de 
nutrit ion 13• Par ailleurs, il faut savoir que ces atteintes ne 
se manifestent pas avec la même fréquence sur toutes les 
dents, les can ines in férieures sont les pl us touchées pour la 
jeune enfance. Actuellement, la nature exacte deces «stress» 
semble extrêmement compliquée comme l'ont souli gné 
les récents travaux épidémiologiques 14

• 

Une parodontopathie mineure se manifeste par un léger 
retrait de l' os alvéolaire. L'étiologie est multiple avec des 
facteurs liés à l'âge, au métabolisme et à l'alimentation 15• 

Excepté ces pathologies mineures, nous n'avons observé 
aucune perte ante-mortem, aucune carie ct aucun dépôt de 
tartre, ce qui nous inci te à conclure à une hygiène dentaire 
plutôt sati sfaisante. 

4. D. Ferembach er al. 1979, p. 7-45. 
J. Oruzck 1991 , 43 1 p. 9. 1\.-H. Goodman et al. 1980. p. 515-528. 

13. 1\.-H. Goodman et al. 1980, p. 515-528. 
i\.-H. Goodman, J.C. Rose 1991, p. 279-293. 

5. M.-R. Sauter, F. Privat 1955, 60-84. 

6. D.-H. Ubclaker 1989, 172 p. 

7. D. Ferembach er al. 1979. p. 7-45. 

10. D.-R. Orothwell l98 1, 208 p. 

Il. T.-W.Culress. G. W.Suckling 1982,p. 11 7- 122. 

12. E. Crubczy 1988, 41 7 p. 

14. K. Dobney. A.-H. Goodman 1991. p. 8 1- 100. 

15. J.-C. Kacqueler, M. Decombas 1979. 177p. 
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Un fragment de 1 'orbite gauche montre des traces d' une 
cribla orbitali a au stade 2 16 qui témoigne d' une anémie. 
Elle n'était pas trop sévère clans la mesure où elle est peu 
développée el où il n'ex iste pas d'autre localisation 
d'hyperostose poreuse sur la voûte crânienne. 

Au chapitre des variations anatomiques, les premières 
molaires supérieures présentent un tubercule de Carabell i 
très marqué 17

• Les premières incisives supérieures ont une 
forme de pelle. La participation génétique à cette variation 
morphologique a été reconnue par certains auteurs 18

• 

Toutefois, si l' influence du génome est aujourd'hui 
reconnue 19, sa régulation par les facteurs environnementaux 
n'est pas encore clai rement élucidée 20

. 

La présence de deux statuettes de déesses-mères allai tant 
un enfant pourrai t être un indice archéologique sédui sant 
pour émettre l'hypothèse d'un décès lié à la materni té où 
les cas de déficience en fer sont fréquents, mais ces 
arguments sont insuffisants. Ici , à la différence de la tombe 
de Bessines, nul fragment d'ossements de nouveau-né n'a 
été découvert 21

• 

Position du squelette et 
du mobilier funéraire (fig. 2) 

Le sq1,1elette repose en décubitus dorsal, tête à l'ouest 
avec les membres en extension. Il est déporté vers 
l'extrémité occidentale de la cuve ct il est légèrement 
décentré par rapport à l' axe médian du sarcophage. Dans 
les 10 cm, séparant le crâne de la paroi du sarcophage, sc 
trouvent quelques objets. 

Il s'agit d' une sépulture primaire où le cadavre s'est 
décomposé en espace libre comme en témoignent 
l'ouverture des os coxaux et la dislocation de certains 
é léments des extrémités 22. C'est-à-dire que le colmatage 
de la cuve est survenu après la décomposi tion. La plupart 
des autres connexions sont en place. 

Le crâne apparaît par sa face latérale droite et un peu 
inférieure avec la face tournée vers le nord-est. JI n'est plus 
en contact articul aire avec l'atlas et il fait un angle de 90° 

16. P. Stuart-Macadam 1991 , p. 101-114. 

17. A. Lautrou 1986.264 p. 
C.-G. Turner Il el al. 1991. p. 13-31. 

18. R. Blanco, R. Chakraboo1y 1976. p. 233-236. 
J. -A. Soafere1 al. 1972. p. 357-366. 

avec la mandibule, visible par sa face supéro-antérieure. Il 
a subi, au cours de la décomposition, une rotation vers le 
nord. L'at las, vu par sa face antérieure et légèrement 
latérale gauche, est toujours en contact avec l'ax is en face 
antéro-supérieure. La partie supérieure du thorax et les 
vertèbres cervicales in férieures disloquées présentent 
globalement une tlexion vers la gauche. L'épaule droite 
est ainsi plus haute que sa symétrique. Les deux clavicules 
tendent à être parallèles à 1 'axe du corps. En revanche, les 
deux os coxaux sont ali gnés au même niveau. 

Le crâne occupe donc une position secondaire. Son 
emplacement d'origine peut être restitué d'après celui de 
la mandibule, dont le grand axe est dans le prolongement 
de celui de la partie supérieure du thorax el du rachis 
cervical. Si elle a subi un déplacement, il se limite à une 
chute vers le bas lors de la dispari tion des structures de 
contention de 1 'articulation temporo-mandibulaire. A 
l'origine, le crâne devait donc apparaître en vue supéro
antérieure avec la face regardant au sud-est. Il reposait 
donc principalement sur sa face postérieure et sa chute a 
entraîné la dislocation des vertèbres cervicales. 

La disposition des clavicules indique qu'une constriction 
s'est exercée au niveau des épaules résultant d'un 
resserrement dans un tissu ou un vêtement ou bien d'une 
surélévation du crâne. Le fond du sarcophage étant plat, on 
peut écarter un effel de «pro fi 1 en gouttière» de la tombe 23. 

L' hypothèsed'une structure qui surélevait le crâne semble 
confirmée par la position des clavicules et la dislocation 
des vertèbres cervicales, notamment celles du rang inférieur. 
La rotation du crâne sous l'effet de la pesanteur, c'est -à
diresanschutedans un volume laissé libre par la disparition 
cl ' une structure quelconque, n'entraîne pas de perturbation 
rachidienne aussi importante. Ces observations permellent 
donc d'envisager l' existence d'une structure périssable 
qui surélevait la tête, probablement un coussin plutôt 
qu ' un coffret. Non seulement aucun élément de ferrure n'a 
été retrouvé, mais les objets étaient répartis sur le pourtour 
du crâne et non en dessous. Si cc «Coussin» n'était signalé 
par aucun changement de cou leur clans le sédiment, 1 'étude 
de la position des hui t objets trouvés autour du crâne 
semble en confirmer l'existence. 

19. G.- R. Scott. C.-G. Turner 1988, p. 99-126. 

20. C. Berry 1976. p. 257-268. 

21. P.-H. Mitard 1977. p. 206. 

22. H. Duday. P. Sell ier P. 1990. p. 12-14. 

23. H. Duday el al. 1990, p. 29-50. 
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Lors de leur découverte, ces objets n'étaient plus dans 
leur position originelle. Les récipients i11 v. n° 5, 6, 7 ct 8, 
intacts, viennent s'appuyer contre le crâne. On note un trou 
clans l' une des dépressions elu gobelet inv. n° 6, mais le 
verre est ici très mince. Le bol en céramique inv. n° 8 
présente également, dans sa panse, un petit trou difficile à 
auribucr à une chute. Il paraît plutôt être le résullat d' une 
perforation (brisure en auréole). Le noyau de la pâte, ainsi 
mis à nu, s'est peut-être érodé progressivement sous 1 'action 
de l'eau qui a circulé dans le sarcophage, provoquant un 
élargissement de la cassure préexistante. L'aryballe, à 
moitié recouvert par le gobelet à dépressions, a suivi le 
mouvement de ce dernier, sans gue 1' un ou 1 'autre subisse 
de dommage. L' une des anses de l'aryballe manquait déjà 
lorsqu' il fut déposé. Le bol en verre i11 v. 11° 2 s'est, lui , 
affaissé en sens inverse, mais l'ouverture toujours en 
direction du crâne. La cruche in v. n° 3, coincée entre cc bol 
et la mandibule, s'est écrasée sur elle-même. C'est le seul 
objet véritablement cassé clans le sarcophage. Les statueltes 
ne portent pas non plus de traces de choc. La statuelte in v. 
n° 1 apparaît sur son côté gauche ct la in v. n° 4 repose sur 
sa face postéro-latérale droite. Il est difficile de préciser 
leur position initiale. Elles pouvaient reposer hori zon
talement, mais il est possible qu'elles aient été disposées 
verticalement et que les mouvements du crâne et du bol 
i11 v. n° 2 gui vient les recouvrir, aient contribué à leur 
chute. 

Tout porte donc à croire gue les objets in v. n° 5, 6, 7, 8, 
2 et 3 étaient appuyés, dans une position verticale, sans 
doute contre un coussin dont la disparition a entraîné ct 
le basculement elu crâne ct leur affaissement. Le bol 
ùtv. n° 2 reposait au creux de l'épaule de la défunte, alors 
gue la cruche inv. n° 3 venait vraisemblablement au 
contact elu cou et de l'épaule. Ils se sont effondrés simul 
tanément à la rotation du crâne, en perturbant les statueues. 

La répartition des éc lats de la cruche in v. n° 3 se limite 
à la région de 1 'épaule gauche où certains débris se situent 
sur l'épiphyse proximale de l' humérus et sous le crâne, 
alors gue le bol in v. n° 2 ne contient aucun éclat. La partie 
la plus fragmentée de la cruche est celle qui est la plus 
éloignée du crâne, c'est-à-dire la panse, partie la plus 
fragile de l'objet. Le remplissage du sarcophage ne contenait 
aucun élément grossier, à ce ni veau. Nous pouvons donc 
exclure 1 'éventualité de la cruche brisée par la chute d' un 
fragment du couvercle. 

13. 13oissavit-Camus, J.-F. 13uisson. P. Courtaud, /\. Hochuli-Gysel 

Cet objet reposait à l'origine à la gauche du crâne dont 
la posit ion initiale correspond à celle de la mandibule (c f. 
supra). Lors de la disparition des structures de contention 
articulaire, le crâne a subi une rotation pour venir reposer 
sur sa face latérale gauche. Nous supposons gue ce 
mouvement a entraîné la fracture de la cruche inv. n° 3, 
alors presque au contact de la face (non conservée), ct la 
chute du bol inv. n° 2. Il faut alors envisager gue les 
mouvements ayant touché la partie supérieure elu squelelte, 
en relation avec la disparition du coussin funéraire, se 
soient produits brutalement, du moins suffisamment pour 
casser la cruche. Nous n'avons pas d'exemple similaire à 
citer, mais en revanche, nous avons observé à maintes 
reprises que la chute du crâne dans un espace laissé libre 
par la disparition d' une structure en matière périssable de 
type «coussin funéraire» elevait être un phénomène brutal 
compte tenu de la dispersion des vertèbres cervicales 
supérieures. 

Nous pouvons également supposer que la cruche a été 
brisée intentionnellement avant la rotation elu crâne, au 
moment de son dépôt. En ce cas, pourquoi avoir épargné 
les autres pièces de verre et en particulier l'autre cruche de 
valeur similaire? 

En résumé, la question est de savoir si le mouvement du 
crâne a été un phénomène suffisamment violent pour 
briser la cruche inv. n° 3. Si nous sommes tentés de 
répondre par l' affirmative, nous manquons toutefoi s de 
réfé rence d ' ordre taphonomigue pour étayer cette 
proposition. L' hypothèse minimale voudrait gue la cruche 
ai t été cassée lors de son dépôt et peut-être brisée par la 
chute elu crâne. 

Les vertèbres thoraciques et lombaires, dont seuls les 
arcs postérieurs subsistent , sont en connexion et apparais
sent par leur face antérieure. Les côtes, affaissées, clé! imitent 
un volume thoracique restreint ce qui suppose qu'à ce 
niveau lecadavreétait enveloppé dans une structurccontrai
gnante, ayant limité en largeur l' affaissement des côtes. 

Les deux scapu las reposent à plat sur leur face 
postérieure. L'humérus gauche, légèrement disloqué de la 
scapula, apparaît par sa face antérieure. Au niveau de 
l'avant-bras, l'ulna, visible par sa face antérieure, est en 
connexion au niveau du coude et en légère a~cluction alors 
gue 1~ radius, di sloqué, croise à l'intérieur l'extrémité 
distale de l' humérus sur 6 cm. Sa posit ion d'origine est 
restituée par son extrémité inférieure non soudée qui a été 
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retrouvée près de celle de l' ulna. Initia lement, l'extrémité 
dis tale de 1 'avant-bras et la main, en pronation, reposaient 
clone à l'extérieur du coxa l gauche. Sa mise à plat semble 
être la cause de la perturbat ion du radius, survenue a lors 
que le cartilage de conjugaison qui l' un issai t à son point 
épiphysaire distal, avait disparu. 

L'humérus dro it, vu par sa face an téro-latérale, est en 
relation a rticulaire avec la scapula. L ' ulna est visible par sa 
face latéra le e t le radius repose sur sa face antéro-médiale. 
La perte de sa re lation anatomique avec l'humérus peut 
s'expliquer par l'affaissement de la bouteille in v. n° 9, de 
section rectangulai re sur la diaphyse humérale. Les 
connexions de la main, en pronation, sont mieux conservées 
que du côté symétrique. 

Les os coxaux ont subi une ouverture complète tout en 
conservan t leur contact articulaire avec les fémurs qui 
reposent sur leur face postérieure. Les membres inférieurs 
sont en extension complète. Les épiphyses au niveau des 
genoux sont complètement ou partiellement détru ites. 
Cette décomposi tion peut ê tre mise en re lat ion avec 
1 'activité biologique qui s'est produite dans le sédiment de 
la faille de la cuve. Le sarcophageétait ou s'est probablement 
fissuré au moment de sa dépose. Nous ne pouvons pas 
expliquer l'état de conservation par un mouvement du 
te rrain après la décomposition du cadavre, les longueurs 
maximal es des fémurs e t des tibias sont tout-à-fait 
compatibles sans qu ' il soit nécessaire de faire intervenir la 
largeur de la cassure. Cette interprétation doit toutefois 
ê tre pondérée par les estimations liées aux longueurs des os 
e t par le fa ible développement de la fissure, 2, 5 cm de large 
maximum. 

L'effet de constriction constaté au niveau elu thorax ne 
se remarque ni sur les membres supérieurs, ni sur le bassin, 
ni sur les membres inférieurs. Il est donc possible que la 
défunte ait été inhumée dans un costume serré simplement 
au niveau du thorax. Par contre, cette constriction ne 
s'observe pas sur les scapulas qui devaient être également 
comprimées. Il faut do nc envisager que dans un premier 
temps, les côtes se soient affai ssées à 1' intérieur du volume 
maintenu par cet é lément vestimentaire. Puis, dans un 
second temps, après sa décomposition, les scapulas se 
soient mises à plat pour venir reposer sur leur face 
postérieure alors que les articulations scapulo-humérales 
étaient encore maintenues par des structures ligamentaires 
(e t/ou musculai res). Ces phénomènes n'ont pu se produi re 

24. Gendron dans R. Chenuaud et al. 1980, p. 52 25. H. Chew 1988, p. 54. 

qu ' avant le colmatage du sarcophage. L'existence de 
vêtement a été mise en évidencedansd'autres inhumations, 
notamment dans les sarcophages de plomb de Lozay où 
des fragments cl ' éto ffe brune et violacée o nt é té retrouvés. 
Trois sortes de tissus avaient été identifiés: deux sortes de 
lin e t de la laine 24 . 

Les pieds sont très mal conservés, puisqu'il ne reste que 
quelques fragments de diaphyses et un cunéiforme. A 
1 'exception d ' un phénomène très localisé (gouttière), nous 
ne voyons aucune explication à cette mauvaise conser
vation, les é léments des mains étant en revanche en bien 
meilleur é tat. A proximité, des clous de chaussmes étaient 
répartis en deux groupes, à 15 cm de la cheville gauche e t 
à L0- 12 cm de la cheville droi te . On peut donc penser que 
des chaussures avaien t été posées à côté des p ieds. Un 
collier, constitué de 30 perles de verre ci rcu laires, d'une 
perle cubique e t d'une perle longue complétait la parure. Il 
a é té retrouvé dispe rsé dans la région du cou c t des épaules. 
Un collier de pe rles est également signalé dans la sépulture 
du C lousi 25 à Saintes et celle de Bessines contenai t 
quelques perles au niveau du cou dont la forme évoque les 
pende loques suspendues à une arma ture métall ique, 
pendentifs ou boucles d 'orei lles 26

• 

Le mobilier du tombeau 

L' inhumation de la jeune femme a été accompagnée 
d'un dépôt de 19 objets, répartis dans el hors du sarcophage. 
Huit des dix objets déposés dans la cuve sont situés autour 
du crâne. Si l'on admet l' existence d ' un coussin et que 1 'on 
restitue la position originelle de la tête te lle que nous 
l'avons précédemment proposé, on observe que : 

-quatre ObjetS (les deux Statuettes, Je boJ ÎIIV. n° 2 Ct )a 
c ruche inv. n° 3) ont été placés à gauche de la tê te. 

- 1' aryballe (in v. n° 5) et le bol (in v. n° 8) se si tuent à la 
partie supérieure du crâne. 

- la boutei lle à section rectangulai re (inv. n° 7) et le 
gobelet (inv. n° 6) s 'appuient contre la partie droi te du 
crâne. 

Les deux autres objets ont é té déposés de part et d 'autre 
du bras droit. La bouteille inv. n° 9 s'appuie contre 
l 'extérieur du bras et la cruche inv. n° 10 repose entre le 
coude et l' hémithorax droi t, l'ouverture inclinée vers le 
corps (fig. 2). 

26. P.-H. Mi lard 1977, p. 206 el223. 
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Auprès du squelette ont é té déposés : 

- de la vaisselle de table, constituée de quatre pièces 
pour le service des liquides (cruches in v. n° 3, in v. n° 10, 
bol inv. n° 2, gobelet inv. n° 6). 

- des emballages de produits de toilette (bouteilles à 
section rectangulaire in v. n° 7, in v. n° 9, aryballe in v. n° 5). 
Ce dernier présente des traces d ' usage (bord ébréché, anse 
manquante) et pourrait avoir été un objet personnel de la 
défunte. 

Un seul bol en céramique est joint à ce premier dépôt. 
Il s'apparente à un type fréquemmentrencontréencontexte 
funéraire, mais non exclusivement. La perforation, déjà 
mentionnée, pourrait correspondre aux perforations 
volontaires signalées dans d 'autres régions (Bretagne, 
Limousin), mais les conditions d'intervention en urgence 
ne permettent pas d'en être certai n. On remarque 
simplement l'absence de clou à proximité. Les esquilles, 
trouvées à côté, sont en nombre insuffisant pour reconstituer 
les éclats manquants et proviennent plutôt d'une érosion 
de la cassure. Le faciès circulaire du trou n'évoque pas les 
brisures occasionnées par une chute ou un choc et l'objet 
ne montre pas de trace d ' usage. Le dépôt est complété par 
deux statuettes de déesses-mères, allai tant un enfant. On 
signalera qu' une autre statuette de déesse-mère a été 
retrouvée dans la tombe du cimetière du Clousi à Saintes 27

• 

Si le lien avec la fécondité apparaît évident, il est par contre 
plus délicat d 'affirmer un lien avec la maternité, même si 
le sujet est une jeune femme. On ne peut non plus 
complètement écarter cette hypothèse qui demande à être 
approfondie. La carte de répartition des statuettes de 
l'Allier par MM. Rérolle, Til hard e t Vernou montre que 
ces productions sont présentes dans les cités de Poitiers et 
de Saintes et en Angoumois 28• 

A l'extérieur du sarcophage, le dépôt de mobil ier (neuf 
objets) ne concerne que la vaisselle de cuisine et de table. 
A l' inverse de l' intérieur du sarcophage, les céramiques, 
au nombre de sept, sont majoritaires pour seulement deux 
verreries (coupe inv. n° 87 el coupelle inv. n° 88). Dans la 
vaisselle de table, on distingue des pièces pour servir à 
boire, pour boire, pour manger et pour présenter les aliments. 
La vaisselle culinaire comprend des pièces pour la cuisson 
ou ayant pu servir à la cuisson des aliments (gobelet ù1v. 
n° 80, tripode inv. n° 8) et des pièces destinées à la 
préparation (coupe) ou à la présentation des aliments. Ces 

13. lloissavi t-Camus, J.-F. lluisson, P. Courtaud, A. Hochuli-Gyscl 

objets sont répartis en deux dépôts, au sud et au nord du 
sarcophage, sans qu'i l ressorte une d istribution spéciale 
(manger d ' un côté et boire de l'autre ou bien vaisselle de 
table d ' un côté et vaisselle de cuisine de l'autre). Il s 
évoquent le repas funéraire e t la vie quotidienne. La 
plupart des céramiques présente des traces d ' usage: elles 
ont donc pu être utilisées du vivant de la défunte, ce qui 
dénote un délai entre leur temps de fabrication et leur dépôt 
dans la tombe_ Aucun os de faune n'a été retrouvé, mais le 
sarcophage ayant été détouré avant 1' intervention 
archéologique, on ne peut en exclure complètement la 
présence. Plus qu ' un bris intentionnel, c'est aussi 
probablement cet enlèvement des terres qui est à l' origine 
des cassures fraîches observées sur les pièces trouvées 
hors de la cuve. 

Si l'on remarque qu'à l'instar d 'autres inhumations du 
Centre-Ouest 29

, certaines pièces sont déposées en double, 
c'est loin d'être systématique. Le nombre des éléments, 
tous matériaux confondus, varient de 1 à 3 : tro is cruches 
de table dont deux objets d'origine colonaise, quatre 
gobelets ou bol dont un peut-être funéraire, un culinaire e t 
deux à boire, trois coupelles pour le service de table dont 
une en sigillée, a aussi pu servir de couvercle, deux 
statuettes de déesses-mères, deux bouteilles à section 
rectangulaire, une assiette, une grande coupe, ayant peut
être servi de mortier, un tripode, une grande coupe de 
présentation des aliments et un aryballe. En fait, en l'état 
actuel de la documentation, pour attribuer une signi fication 
particulière à cette éventuelle pratique funéraire locale des 
doublons, d'autres découvertes et une étude approfondie 
des anciennes seraient nécessaires. 

Le cadavre d ' une adolescente ou d'une jeune femme, 
simplement paré d'un collier et probablement vêtu, a é té 
déposé dans un sarcophage rectangulaire, avec des 
chaussures déposées vraisemblablement à côté des pieds. 
Il repose sur le dos, en position entièrement allongée, la 
tête s' appuyant, sans doute, sur un coussin_ Les membres 
supérieurs sont étendus le long du corps avec les mains à 
l'extérieurdescuisses. Il s'agit d' une adolescente ou d'une 
jeune femme, selon que l'on considère le point de vue 
biologique ou sociologique. Un dépôt, composé d'objets 
cultuels ou funéraires (statuettes, bol ?), de toilette 
(emballages de produits) e t de vaisselle de table a été 
disposé principalement autour de la tête. Deux autres 
dépôts, situés à l'extérieur de la cuve, évoquent la vie 

27. H. Chew 1988, p. 42. 28. M. Rerolleet a/. 1993, p. 165- 169. 29. C. Ge ndron 1974, p. 37-45. 
D. S imon-Hie rnard 1993, p. 3 10. 
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quotidienne et le repas funéraire. La tombe paraît isolée. 
La datation de la première moitié du IIIe siècle, fournie par 
le mobilier, confirme l'existence de la pratique de 
l'orientation ouest-est en milieu rural à cette époque. Si 
quelques pièces importées évoquent un certain luxe, on 
constate que d'autres sont déjà usagées. 

Comparaisons régionales 

Cette tombe semble donc faire partie des riches 
inhumations du Haut-Empire, dans le Centre-Ouest de la 
Gaule, bien qu'elle soit moins pourvue que les inhumations 
connues en Poitou à Bouillé-Courdault, Saint-Médard-

des-Prés, Nalliers 30 ou Bessines 31 e t en Saintonge à 
Saintes 32 (fig. 3). Néanmoins, 1 'ensemble apparaît normal 
dans un contexte rural de cette période. 

Doit-on pour autant la rattacher à un groupe d'inhu
mations privi légiées, spécifiquement rura l, qui témoignerait 
du rôle joué par 1 'aris tocratie, e t les femmes en particulier, 
en faveur du développement des pratiques funéraires alors 
en usage à Rome, comme le propose D. Simon-Hiernard 33, 
ou encore à un groupe de sépultures privilégiées féminines, 
urbaines ou rurales, réparti essentie llement en Poitou et en 
Saintonge comme le proposent L Maurin et J.-P. Bost 34 ? 
La réponse étant affaire de spécialiste, nous nous bornerons 
à quelques remarques et interrogations. 

30. C. Gendron 1974, p. 37-45. 31. P.-H. Mitard 1977, p. 201-227. 33. D. Simon-Hiernard 1993, p. 311. 
J .- P. Bost, L. Maurin 1991, p. 41 -57. 
D. Simon-Hiernard 1993, p. 307-312. 

• lieu-dit 

e Chet·lleu de cité 

Voles Romaines 

32. H. Chew 1988, p. 35-61. 

Nalliers. St-Médard-des-Prés 
• 

~ Laboratoir< tl< Cartographie lll~orique 
D"~'"fl.lOlWDHJOOlilil"f..loi.AISO~Dtl'.UCIŒ(M.OCo;.IOI.OfAl."XW· 

Fig. 3. - Situation des sépultures comparables à celle de Pougné. 

34. J.-P. Bost, L. Maurin 1991, p. 46-49. 
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En premi~r lieu, il convient de préciser que ces groupes 
ne recouvrent qu ' un petit nombre de tombes à inhumation, 
nombre qui varie selon que l' on re tient comme caracté
ris tiques l'inhumation rurale, l'inhumation isolée, le sexe 
de l' individu, son âge, l ' importance quantitati ve et/ou 
qualitative du mobilie r associé, l'archi tecture de la tombe 
ou encore le c ro isement de certaines de ces données. L. 
Maurin et J.-P. Bost re tiennent sept to mbes : une à Saintes, 
dans le cimetière du C lo usi ( 17), une à Bessines (79), une 
à Nalliers (85), une à Sain t-Médard-des-Prés (85), une à 
Bouillé -Courdault (85) et deux à Lozay ( 17). D. Simon
Hiernard en retient trois à Nalliers (85), une à Saint
Médard-des-Prés (85), une à Bouillé-Courdault (85), une 
à Bessines (79), une à Ronsenac ( 16) et celle de Pougné 
( 16). Si l 'on exclut 1 ' inhumatio n seule comme c ritè re car 
sa pratique quoique peu fréquente n' a rien cl' exceptio nnel, 
quatre à sept autres inhumations peuvent répondre à certains 
des critè res mentionnés plus hauts. A Saint-Genis- de
Saintonge 35, un sarcophage a livré les restes osseux d ' un 
enfant d ' une di zaine d'années associés à un mobilier 
important , daté de la fin du 1er siècle. A Brie- les-Prés 
(79) 36, en Haut-Poi tou, ce sont deux sarcophages d'enfant 
contenant du mobil ier, pouvant dater des Ile-Ille siècle, 
qui ont été signalés en 1978-79. A Saintes, sur le s ite de la 
Recluse 37, un cercue il contenait les restes d ' un sque lette 
d 'adulte associé à 13 récipients, essenti ellement des 
céramiques datées de la période antonine. D 'autres sont 
moins évidentes. A Antran (86), un caveau où é tonnam
ment aucun vesti ge osseux n'a é té découvert, contenait un 
imposant mobilier du 1e r siècle 38• A Prinçay-les-Causses 
un sarcophage taillé dans une colonne renfe rmait les restes 
incomplets d'un sque lette bouleversé, associé à une c ruche 
en céramique datée du 1er siècle 39. A Cognac enfin, dans 
le c ime tière de C rouin, un lot de mobilier a été identifié 
comme provenant d ' une inhumation d 'enfant 40

. 

Lorsque que 1 'on compare ces di verses sépultures, on 
s 'aperçoit que les contextes varient depuis la sépulture 
apparemment isolée (Bessines, Saint-Médard-des-Prés, 
Pougné, Ro nsenac, Saint-Genis-de Saintonge, Prinçay
les-Causses, la Recluse à Saintes) au petit ensemble 

B. Boissavit-Camus, J.-F. Buisson, P. Courtaud, A. Hochuli-Gysel 

funéraire (Nallie rs - trois sépultures, Brie-les-Prés -
deux sépultures, Lozay- deux sépultures) ou encore au 
cimetière (Crouin à Cognac, le C lousi à Sa intes, Bouillé
Courdault). Dans ce dernier site, on ne sait pas si la 
sépulture est dès l' origine inc luse dans un cimetière o u 
bien si le c imetière s'est développé autour d 'elle par la 
suite. En effe t, d'autres tombes sont datées du IVe siècle , 
par des monnaies. 

L'archi tecture de la tombe et du réceptac le du cadavre 
diffèrent également d ' un site à l'autre : dix sont des 
sarcophages (Bessines, Pougné, Ronsenac, Bouillé 
Courdault, Lozay, Saintes le C lousi, Prinçay et Brie- les
Prés), c inq des coffres ou cercueils de bois (Saintes la 
Recluse, Saint-Médard-des-Prés, Nalliers). Les tombes de 
Saint-Médard-des-Prés, d 'Antran (?) et la plus riche de 
Nalliers (Nalliers 1) sont des larges fosses qui évoquent les 
caveaux des sépultures ari stocra tiques de l'âge du Fer ou 
du début de la période gallo-romaine 41

• Par contre, les 
autres sépultures ont certes des fosses suffisamment larges 
pour déposer un mobilier important en dehors du réceptacle 
du cadavre, sans que l'on puisse toutefois parler de caveau. 
A cet égard, il est dommage que toutes les d imensions ne 
soient pas systématiquement fournies. Entrent d ans cette 
catégorie les tombes du C lo usi à Saintes, de Bessines, de 
Bouillé-Courdault , de Pougné et peut-être de Brie-les
Prés. Par contre, les sépultures de Prinçay-les-Causses et 
sans doute de la Recluse à Saintes, de Saint-Genis-de
Saintonge, de Lozay e t de Ronsenac sont des fosses 
simples. 

Sur di x-sept ind ividus, quatre sont des enfants, onze des 
femmes dont deux adolescentes âgées de 15 à 18 ans, cinq 
des <0eunes femmes» d ' une vingtaine d ' années, trois sans 
aut res précisions et une femme âgée de 60 ans environ 
(Lozay). Dans deux cas, le sexe n' a pu être identifié. Les 
déterminations sexue lles reposent pour sept cas sur des 
observations anthropologiques et pour qua tre cas sur le 
mo bi 1 ier associé. 

Le dépôt d' un mobilie r abondant e t/ou de qualité est 
considéré comme un fac teur discriminant, à l'exceptio n 
notable des sarcophages (calcaire et plomb) de Lozay dont 

35. J. Gaillard 1982. p. 31. 

36. C. Merle 1979. p. 3 1-33. 

37. L. Maurin 1978, p. 139- 146. 

38. J.-1'. Pautreau 1991, p. 27 1-282. L'absence 
d'ossemems humains inlrodui t un doute sur la 
fonction exacte de celle fosse : tombe, cénotaphe, 
fosse rilllelle. Sans !rancher, o n nOiera que son 
architecture, la nmurc et la disposition du mobilier 
évoquent plutôt une fosse de type funéraire. 

39. N. Le Masne de Chermont 199 1. p. 58. 

40. C. Vernou 1983, p.9. 

4 1. G. Li ntz 1993, p. 2 1-22. 
A. Villard 1993, p. 319-322. 
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le bouleverseme nt e n surface et le caractère tardif expli 
queraient la quasi-absence de mobilier. Certaines tombes 
comportent un mobil ier très importa nt, associant plus ou 
moins objets et vaisselle de bronze, de céramique e t de 
verre, éléments de stockage, comme des amphores et 
objets de toi lette, en partie rangés dans des coffres ou 
coffrets, e t des ossements animaux (Le C lousi à Saintes, 
Bessines, Saint-Médard-des-Prés, Bouillé-Courdault, 
Nalliers, Antran). Elles correspondent d'ailleurs aux 
sépultures les mie ux amé nagées, caveaux ou larges fosses, 
e t aux sépultures contenant un nombre d'objets en verre et 
en céramique supé rieur aux autres tombes. A l'exception 
de Prinçay-les-Causses et de Lozay, toutes ont livré de la 
verrerie, parfois de la verrerie luxueuse importée, pour les 
dépôts les plus importants : Saint-Médard-des-Prés, 
Nalliers, Saintes le C lous i et Bessines. Ensuite vien nent, 
dans l' ordre à peu près décroissant pour l'abondance du 
mobilier les deux autres tombes de Nall iers , Pougné, 
Ronsenac, Brie-les-Prés, Saint-Genis-de-Saintonge et la 
Recluse à Saintes. 

On note égale me nt un étalement chronologique de ces 
to mbes, entre le Ier et le IVe siècle. Pour le Ier s iècle, on 
re tie ndra B essines, Saint-Ge nis-de-Saintonge, Saintes le 
C lous i, soit trois sarcophages; pour la période an toni ne les 
trois sépultures de Nalliers, Saintes la Recluse, Saint
Médard-des-Prés et Ronsenac soit un sarcophage et cinq 
cercue ils ou coffres de bois ; pour la fin Ile-Ille s iècle, 
Bouillé-Courdaul t et Pougné, soit deux sarcophages. Enfin 
les deux sarcophages de Lozay, pour le IVe siècle. Les 
tombes ou supposées telles de Crouin, datée du 1er s iècle, 
d'Antran, datée du 1er siècle, de Brie-les-Prés, datée du 
He-Ille s iècle e t de Prinçay-les-Causses, datée du 1er 
s iècle, ont été laissées de côté e n raison du manque de 
précisions sur leur réceptacle (Crouin, Antran) ou leur 
datation (Brie-les-Prés et Prinçay-les-Causses). 

Conclusion 

Nous avons donc constaté que, selon les critères, 
différents regroupements sont possibles. On remarque un 
é ta le ment c hronologique, une variation dans l'âge et le 
sexe des sujets , mê me s i <~eunes fe mmes» et enfa nts 
paraissent dominer, des diffé re nces da ns la structure 

architecturale de la tombe et du réceptacle du cadavre et 
des variantes dans la dépose du mobilier. O n note aussi 
qu' ont été exclues de ces comparaisons d'autres tombes 
privilégiées comme celles monumentales du Bas-Empire 
(mausolées ou hypogées) ou e ncore les riches inhumations 
du IVe siècle, les sarcophages en plomb ou e n marbre e t les 
sarcophages décorés. 

Les lombes dont il a été question, doi vent-elles être 
toutes mises sur le même plan? Ainsi doit-on regrouper les 
tombes qui s'apparentent à des caveaux de trad ition 
ari stocratique (Saint-Médard-des-Prés, A ntran) e t les 
inhumations plus s imples, même s i certaines sont richement 
pourvues? L'abondance, la nature du mobilier et l'archi
tecture de la tombe ou encore le contexte reflètent-il s des 
pratiques funé raires particulières, voire rituelles s i l'on 
parle d'offrandes, ou bien témoignent- ils surtout du s tatu t 
social , économique voire affectif que l'on confère au 
défunt? 

En conséquence, vu le petit nombre de tombes (neuf si 
l'on prend comme critères la féminité du défun t et 
1 'association importante de mobi lier ; hui t si o n ne cons idère 
que les tombes féminines rurales pourvues d ' un abondant 
mobilier), n'est-il pas prématuréd' isolerun groupe révélant 
un traitement funéraire partic ulier des je unes femmes de 
l'aris tocratie da ns le Centre-Ouest ? E n atte ndant que 
d 'autres découvertes viennent grossir ce fa ible effecti f, il 
conviendrait en premier lieu de poursuivre la publication 
complè te des découvertes, y compris les ric hes tombes du 
Bas-Empire, puis e n précisant l' approc he chronolog ique 
et sociologique, cl ' approfondir la confrontation des données 
recuei llies avec celles plus largement connues dans le 
domaine funéraire. Par exemple, apprécie r la va le ur 
qualitative et quantitative du mobilier, en particulier de la 
verrerie, entre les sépultures à incinération e t celles à 
inhumation, approfondir la comparaison entre les tombes 
à inhumation avec mobil ie r el celles avec peu ou pas de 
mobilier, notamment pour les déterminations du sexe et de 
1 'âge, les architec tures ou les contextes, regarder s' il existe 
des constantes dans la disposition du mobi lier. 

Enfin , nous n ' ins istero ns pas sur la s ignification 
relig ieuse des pratiques funéraires car cela dépasse nos 
compé tences. 
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Etude du mobilier 

Les statuettes 42 

Réalisées dans une pâte nettement siliceuse e t de couleur 
ocre, elles présentent des traces évidentes de surmoulage. 
Un trou d 'évent est situé sur le côté du fauteuil , en dessous 
du coude. Leur style évoque l'atelier de Guegnon, mais la 
pâte e t les traces de surmoulage incitent à ne pas 
complètement rejeter 1 'hypothèse d' une fabrication locale. 
Une datation de la fin du lle siècle ou de la première moitié 
du ille siècle n'est pas aberrante par rapport à l'atelier de 
Guegnon 43

. 

42. Par Drigiue Boissavit-Camus. 

Fig. 4. - Smtueue n• 1. 

Dimensions : 

Statuette ÎIIV. n° 1 Statuette in v. n° 4 

Hauteur 

Largeur base 

Épaisseur au coude 

15, 1 

5 

3,9 

16, 2 

6,6 

5 

Statuettes de déesse-mère allaitant un enfant : le 
nourrisson de la statuette inv. n° 1 (fig. 4 , 6) repose sur 
l' avant-bras gauche de la déesse et celui du n° 4 (fig. 5, 7) 
sur l'avant-bras droit 

Fig. 5. - Statuette n• 4. 
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Fig. 8. - Verrerie, cat. n° 1 et 2. Echelle 1 : 2. Dessins C. Fondeville. 
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Ces deux divinités sont assises dans un fauteuil à 
accoudoir dont le dos cannelé se te1mine par un bord 
arrondi (imitation d'un fauteuil en bois ou en osier non 
tressé). Leurs pieds s'appuient sur des socles, celui de la 
plus petite s tatuette (in v. n° 1) étant le plus épais. Elles sont 
vêtues cl ' un vêtement plissé, relevé sur le bras et sans doute 
fermé sur le devant. Les pendan ts d'une ceinture sont 
visibles sur la statuette ùzv. n° 4. Elles sont coi ffées d ' un 
chignon à la Faustine. 

Le verre 44 

Les ven·eries ont été dotées d'un numéro de catalogue, 
à la suite duquel est indiqué, entre parenthèses, le numéro 
d ' inventaire sous lesquelles e lles sont désignées dans les 
pages précédentes. Il en sera de même pour les céramiques. 

Neuf récipients en verre ont été découverts dans la 
sépulture. Six sont intacts ; deux coupelles (n° Set 6, inv. 
n° 88 et 87), sans dou te cassées par l' inventeur, mais 
archéologiquement complètes. Une cruche (n° 2, in v. n° 3) 
était brisée en petits morceaux; elle a pu être reconstituée 45

• 

C inq vases sont en verre bleu-vert, quatre en verre 
incolore. Le matériau n'a pas trop souffert des condi tions 
de conservation dans le sarcophage ou dans la terre. 
Uniquement la surface des deux gobelets à boire en verre 
incolore (n° 3 et 4 , inv. n° 2 et 6) est irisée par endroits. 

Trente-deu x perles en verre, di spersées dans le 
sarcophage, appartenaient problablement à un seul collier 
(n° 10, ùzv.n° Il , 19,20et42). 

Catalogue 

Cruche (cat. n° 1, inv. n° 10 ; fig. 8 et 10) 

Position dans la tombe: région du coude droit (cf. fig. 2, 
n° 10). 

Intact. 

Soufflé à la volée, ornementation à filet vermiculaire 
rapporté à chaud. (Schlangenfadenglas ). Lèvre légère
ment évasée e t enroulée en dedans. Anse en forme de ruban 

44. Par Anne Hochuli-Gysel. 

45. Nous remercions Valérie Matilla de cet excellent travai l ; nous remercions 
également B. Dcrion. conservateur au Musée d'Aquitaine, pour l'organisation de la 
restaumtion ainsi que pour les photos. Les dessins des vases en verre sont faits par 
Carole Fondeville, ceux des perles par A. Hochuli-Gysel. - V. Seitter, Oberursel, 
Allemagne, m'a fourni des renseignements. 

B. Boissavit-Camus, J.-F. Buisson, P. Courtaud, A. Hochuli-Gysel 

à bords épaiss is, avec support pour le pouce au niveau de 
l'attache supérieure de l' anse. Pied rapporté tubulai re. 
Marque du pont il. 

Verre bleu-vert clai r (Pantone 563); beaucoup de bulles 
dans la partie supérieure de la panse; quelques filandres; 
transparent. 

Quatre motifs quasi identiques en forme de serpents(?), 
dont un couvert par l 'attache de l'anse. Décor appliqué 
avant le rapport de l' anse. Motifs créés par un file t de verre 
de la même couleur q ue le récipient, toujours en 
commençant par le haut: le fi let se rétrécit vers le bas ; dans 
un des motifs, le filet déchiré a été rallongé. Une fois 

f'i g. 10.- Cruche, cat. n° 1 (in v. 11° 10). 
C liché Ch. Vigneau, Musée Municipal de Poitiers. 
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appliquée, 1 'ornementation a é té striée avec un instrument 
spécial large puisqu'il s'appliquait e n même temps sur 
plusieurs p arties du filet rapporté. 

Utilisation : vase à servi r à boire . 

H.: 15,7 cm 

Diam. embouchure : 4 cm 

Diam. pied : 4,4 cm 

Datation : fin du Ile s . ap. J.-C./première moitié du 
Ille s. ap. J.-C. 

Comme ntaire : 

Ce type de cruche est peu représenté parmi les verres à 
décor vermiculaire, plutôt réservé aux gobelets hauts et 
aux bouteilles. En outre, les pieds tubulaires sont rares 
dans ce groupe, les cruches et bouteilles ayant en géné ral 
un pied en balustre. 

Il est certain que la présence d'une anse gêne la pose de 
l'ornementation. Pour cette raison, le décor devait ê tre 
appliqué en premier. 

La couleur bleu-vert n'est pas caractéris tique des pièces 
décorées dans cette technique. En majorité effectués en 
verre incolore, certains exempla ires sont en verre jaunâtre, 
vert ou verdâtre. Les pièces bleu-vert se rencontrent en 
Rhénanie et dans le nord-ouest de l 'empire romain. Il est 
très probable qu'il s'agisse de productions colonaises. Il 
semble que les verres à décor vermiculaire fabriq ués en 
Orient soient rarement de couleur bleu-vert. Par a illeurs, 
l'orneme ntation des exemplaires orientaux est souvent 
composée de filets moins fins et couvre plus la paroi. A 
notre connaissance il n' y a des parralèles étroits au décor 
de la c ruc he n° 1 que sur des verres trouvés à Cologne 
même et dans le nord-ouest de l'empire romain. Ceci 
suggère l 'origine colonaise de cette cruche. 

Bibliographie : 

Décor : Fremersdorf 1959, pl. 9 (trulla en verre bleu

vert à motif semblable) ; pl. l 0, bouteille en verre incolore 
à décor pratiquement identique.- Morin-Jean 1913, p. 205, 
fig. 275. 

Forme: Sennequier 1993, pl. 12, n° 115 , type HN 4. 
SC. -Follmann-Schulz 1988, pl. 28, n°242: pied similaire ; 
décor très semblable, motifs plus petits, posés en deux 
rangées.- Rütti 1991, vol. II, pl. 154, n° 4095 et 4097 : 
exemplaire avec support pour le pouce. - Répartition 
Fremersdorf 1959, p. 22-24. 

Cruche (cal. n° 2, in v. n° 3 ; fig. 8 et 11) 

Position dans la tombe : contre l'épaule gauche (cf. 
fig. 2, n° 3) 

Vase retrou vé très fragmenté ; reco llé . Des petits 
morceaux de la paroi manquent. 

Verre incolore, transpare nt. Légère tein te jaune 
provoquée par la te rre infiltrée dans les brisures et qui a 
résisté au nettoyage. 

Vase soufflé à la volée, pied plié. Décor vermiculaire, 
appliqué et strié à c haud avan t le rapport de l'anse. Lèvre 
évasée et enroulée en dedans. Filets de verre incolore 
rapportés en-dessous de l 'embouchure au ni veau de 
1' attache de l'anse et au-dessus elu pied. 

Fig. Il. - Cruche, cat. n° 2 (inv. n° 3). 
C liché Ch. Vignea u, Musée Municipal de Poitie rs. 
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Décor appliqué de haut en bas; quatre motifs di fférents 
dont chacun est répété une fois : troi s ornements s'étendent 
sur toute la panse et le quatrième sur l'épaule. 

Utilisation : vase à servi r à boire. 

H.: 15,2 cm 

Diam. embouchure : 3,8 cm 

Diam. pied : 4,4 cm 

Datation : fin elu Ile s. a p. J.-C./première moitié elu Ille 
s. ap. J.-C. 

Commentaire : 

Forme rare dans la verrerie du groupe à ornementation 
vermiculaire (cf. le n° 1 ). Le décor n'est pas effectué par la 
même main que celui de la cruche n° 1 : la largeur des filets 
est plus irréguli ère. Les stri es imprimées moin s 
régulièrement ne sont pas aussi parallèles que sur le décor 
de la cruche n° 1. Les moti fs moins harmonieusement 
répartis sont différents de ceux de la cruche 11° 1. 

Bibliographie : 

cf. le n° 1.- Fremersdorf 1959, pl. 12 (motif). - van Li th 
et Rands borg 1985, p. 452-453, fig. 33B, n° 10 (parallèle 
pour le décor ; récipient fermé à pied annulaire, provenant 
d'une très riche tombe d'Esch, Pays Bas, datée de la fin Ile/ 
début IIIe s.).- Vanpeene 1993, p. 42-43, n° 046 (tombe 
datée de la fin du Ile/début IIIe s.). 

Bol, type Isings 85b (cal. n° 3, inv. n° 2 ; fig. 9 et 12) 

Position dans la tombe: région de l'épaule gauche (cf. 
fig. 2, n° 2) 

Intact. 

Soufflé à la volée. Lèvre épaissie et arrondie par 
réchauffage, légèrement meulée. Pied plié. Bourrelet 
annulaire au milieu de la face externe du fond. 

Verre incolore, bulleux à filandres blancs, avec quelques 
impuretés, transparent, surface partiellement irisée. 

Utilisation : verre à boire. 

H.: 7cm 

Diam. embouchure : 8 cm 

Diam. pied : 4,4 cm 

Datation : Ile/IIIe siècle. 

B. Boissavit-Camus, J.-F. Buisson, P. Courtaud, A. Hochuli -Gysel 

Commentaire : 

Les bols du type Isings 85b sont très fréquents à partir 
du milieu du Ile s. C'est le verre à boire par exellence du 
Ile et du IIIe siècle. On le trouve le plus souvent en verre 
incolore, seules les pièces les plus anciennes sont en verre 
bleu-vert. En Gaule septentrionale, la forme est attestée en 
Normandie et en Picardie. Elle se rencontre aussi en 
Bourgogne. Contrairement à la constatation de E. Welker, 
qui estimait que la répartition des bols du type Isings 85b 
se limitait aux régions septentrionales, le type est bien 
présent dans le sud-ouest de la Gaule. 

Bibliographie : 

Isings 1957, p. 102- 103. - Welker 1974, p. 112- 116, p. 
1 13 pour la question de la diffusion de la forme. - Rütti 
199 1, vol. 1, p. 49, forme AR 98.1. - Sennequier 1993, pl. 
6, n° 50, type HN 3. 7B. - Vanpeene 1993, p. 5 1, forme 
089.- Vitrum, Cat. 1990, p. 16 1, no 179. - Exemplaires du 
sud-ouest de la Gaule : Hochuli-Gysel 1992, p. 46, 
accompagné d ' une liste de quelques lieux de trouvaille. 

Gobelet à dépressions (cat. n° 4, inv. no 6; fig. 9 et 13) 

Position dans la tombe : arrière gauche du crâne (cf. 
fig. 2, n° 6). 

Intact hormis un petit trou dans la paroi . 

Fig. 12. - Bol, cat. n• 3 (im·. n• 2). 
Cliché Ch. Vigneau. Musée Municipal de Poitiers. 
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Yerre incoloreavec larges filandres formant des «plumes 
cl ' oiseau» ; beaucoup de petites bulles, transparent, surface 
partiellement irisée ; vase très fin et léger. 

Soufflé à la volée clans une sorte de moule à quatre 
é léments vert icaux qu i empêchaient la paroi de s'élargir 
lors du processus de soufnage et qui provoquaient ainsi les 
dépressions. Lèvre épa issie e t arrondie par réchauffage, 
légèrement meul ée. File t à bouts épaissis rapporté autour 
du col, en-dessous de la lèvre. Pied tubula ire rapporté ; 
bourre let annula ire rapporté au milieu de la face externe du 
fond. 

Utilisation : verre à boire. 

H.: 10,5 cm 

Diam. max. embouchure : 5,5 cm 

Diam. pied : 4 ,4 cm 

Datation : Ille siècle ap. J.-C. 

Commentaire : 

Cette forme n'est pas très fréquente, elle se rencontre 
surtout dans le nord-ouest de 1 'empire romain et parfois en 
Pannonie. 

Fig. 13. - Gobelet à dépressions, cm. n• 4 (im·. n• 6). 
Cliché Ch. Vigneau, Musée Municipal de Poiùers. 

Bibliographie : 

Forme: Sennequier 1993, pl. 1 1, n° Ill et 11 2, type HN 
4. 5B (existe avec ou sans dépressions), correspond à 
Mori n-Jean 1913, type 113.- Sennequier 1985, p. 63-64, 
n° 37 e t 38. - H. Cabart , Aperçu des verres ga llo-romains 
de Lavau ( 1 0). Bulletin de l 'Association Française pour 
l'Archéologie du Verre (AFA V), 1993/94, p. 5, fig. 63 p. 
R ütti 1991, vol. 1, p. type 53.3 (sans dépressions). 
Fremersdorf et Polonyi-Fremersclorf 1984, p. 2 1, n° 53 et 
54. - Barkoczi 1988, n° 115 et 123. - Verres et merveilles, 
cat. 1993, p. 29 et fig. 1-2. 

Coupe (cat. n° 5, inv. n° 88 ; fig.9) 

Position : récipient situé au nord-est, en dehors du 
sarcophage (cf. fig. 2, n° 88). 

Archéologiquementcomplet, un tiers de la paroi manque. 

Verre bleu-vert , Pantone 562/570 ; bonne qualité ; 
transparent, avec que lques grosses bulles, fil andres et 
impuretés sur un côté du vase seulement. 

Soufné à la volée, pied plié, fond refoulé. M arq ue du 
pontil. Rebord arrondi par réchauffage. 

Uti lisation : vaisselle de table pour servir des fruits etc . 

H. : 6,5 cm 

Diam. embouchure : 16,6 

Diam. pied : 8,2 cm 

Datation : Ile/Ille siècle après J. -C. 

Commentaire : 

Forme peu fréquente, attestée en Occident et en Orient 
(avec de légères différences, pat· exemple dans les déta ils). 
Les hauts pieds pliés se rencontrent assez souvent en Haute 
Normandie e t en Picardie. D 'autre part, le même type de 
pied se trouve souvent en Orient, mais en géné ra l réa lisé en 
verre incolore ou en verre vert clair (cf. bibl.). 

Bibliographie : 

Autun, cat.l 987, p. 143- 144, n° 235, coupe de mêmes 
dimensions et proportions, le bord à marl i est enroulé vers 
l' ex térieur. - H. Cabart, Aperçu des verres gallo-romains 
de Lavau ( 1 0). Bulletin de l 'Association Française pour 
l'Archéologie du Verre (AFAV), 1993/94, p. 5, fi g. 60 c . 
Van Lith e t Randsborg 1985, p. 452-453, fi g. 33B, n° 3, 
tombe à Esch, Pays Bas, datée de la fin du Ile/début Ille s. 
-Exemplaires orientaux : Hayes 1975, p. 64-6, types 177, 
179 et 195 à rebord enroulé, datés des Ile/IIIe s. - Forme : 



168 

Sennequier 1985, p . 40, n° 8 et 9; pieds hauts pliés de la 
para ison, mais sur une autre forme : ibid. p. 40 , n° 3, 5 et 
6 fig . 5, n° 176 

Coupelle (cat. n° 6, inv. no 87 ; fig.9) 

Position : récipie nt s itué en dehors du sarcophage, au 
nord-est (cf. fig. 2, 87). 

Arc héologique ment intact, la moitié de la paroi manque. 

Ve rre ve rt-ble u, Pantone 563, impur, bulle ux et 
f ilandreux . 

Soufflé à la volée, marque du pontil. Lèvre épaissie par 
réchauffage. Haut pied plié, fond refoul é. 

Utili sation : acetabulum, coupelle à servir le vinaigre, 
les sauces, les olives, les no ix, etc. 

H.: 6cm 

Diam. e mbouchure : 8,6 cm 

Diam . pied: 3,8 cm 

Datation : Ile/IIIe s iècle après J.-C. 

Commentaire : 

Cette forme ne se rencontre pas souvent en verre. Par 
ses dimensions et son profil , elle s'appare nte à des types de 
coupelles fréquents aux Ile et Ille s iècles en terre sigillée 
(Drag. 33), voire e n argent (cf. bibl. ) 

Bibliographie : 

Vanpeene 1993, p. 55, forme 097 (sépulture datée de 
150-200 ap. J .-C.). - H. Cabart, Aperçu des verres gallo
romains de Lavau ( 1 0) . Bulletin de l'Association Française 
pour l'Archéologie du Verre (A FA V) , 1993/94, p. 5 , fig. 63 
i. - Parallè le en argent, par exemple: Trésors d 'orfèvrerie, 
Cat. Exp . Lyon, p. 200, n° 145, coupe de Ruffieu (Isère). 
-Exempla ire o riental : Hayes 1975, p . 158, n° 652, p. 186, 
fi g. 2 1, Ille s . environ, probablement syrien. 

Aryballe (cat. n° 7 , inv. n° 5; fig . 9 e t 14) 

Position da ns la tombe : a rrière gauche du crâne (cf. 
fig . 2, n° 5). 

E mbouchure é brec hée, une anse manque . 

Verre incolore légèrement verdâtre, translucide. Paroi 
assez épaisse . 

Soufflé à la vo lée ; anses de lphiniformes rapportées. 

Les infiltrations de terre ont laissé des traces ocre dans 
le verre e ffritté de l'anse cassée. 

Il. lloissavit-Camus, J.-F. Buisson, P. Courtaud. A. Hochuli-Gysel 

Utilisation : fl acon à parfum. 

H.: 4,4 cm 

Diam. max. embouchure : 2,4 cm. 

Datation : Ile/IIIe siècle après J.-C. 

Comme nta ire : 

Ce type de peti t récipient à parfum fait très souvent 
partie elu mobilier funéra ire des tombes fé minines. La 
forme très ancienne (égyptienne, puis grecque) n' évolue 
guère à l' époque romaine. Ces récipients furent produits 
e n verre à partir du 1er siècle ap. J. -C .. et il es t d iffic ile de 
dater ses nombreuses variantes. Pour l' exempla ire de 
Pougné on pe ut exclure une date du Haut Empire à cause 
du ma tériau incolore. En Gau le, d 'autres e xemplaires en 
verre incolore o nt été découverts à Autun et à Plassac, i ls 
se rencontrent également au Portugal et en Espa gne. Les 
pièces en verre bleu-vert se rencontrent toujours aux Ile/ 
Ille s iècle s , s urto u t d an s les p rovi nces romaines 
occide ntales, mais auss i dans la région de la M er Noire e t 
en Asie M ine ure (cf. bibl.) . 

Bibliographie: 

Type : Sennequier 1993, p l. 24, n° 254-255, type HN 8 . 
1 C. - Ri.itti 1991, vol.I, p. 54, type AR 15 1. - Welker 1974, 
p. 30-35. - de Tommaso 1990, p.44-45, typ e 1 O. -

Fig. 14.- Aryballe , cal. n° 7 (in v. no 5). 
Cliché Ch . Vigneau, Musée Munic ipal de Poitiers. 
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Exemplaires en verre incolore : Sennequier 1985, p. 125, 
11° 208, sépulture de la deuxième moitié du JIIe s.- Vitrtllll, 
cat. 1990, p. 138, n° 14 1 a.- Vanpcene 1993, p. 39, n° 038 
et 040 (tombes datées de la fi n du Ile/début du Ille s.). -
Frcmersdorf ct Polonyi-Fremcrsdorf 1984, p. 101 -109, n° 
223 ct 227.- Barkoczi 1988, p. 157-161. - N. Sorokina, 
Glass Aryballoi (First-Third Centuries) from the Nort hern 
Black Sea Region. Jou mal of Glass Studies, vol. 29, 1987, 
p. 40-46. 

Bouteille, type Is. 90 (cal. n° 8, in v. n° 9 ; fig. 9 et 1 5) 

Position dans la tombe: contre le bras droit (cf. fig. 2, 
11° 9). 

Fig. 15. - Bouteille. cm. n• 9 (illl'. n• 7). 
Cliché Ch. Vigneau. Musée ~lunicipal de Poit iers. 

Intact. 

Verre bleu-vert, Pantone 562/563 ; transparent, avec 
peti tes bulles et filandres, impuretés accolées au col et à 
l'extérieur du fond. 

Soufflé dans un moule à section rectangulai re ; anses 
rapportées en forme de ruban pl at. Lèvre enroulée en 
dedans. 

Le fond du moule porte un motif composé d'un double 
trident (?) ou de deux branches tripartites. Sur les faces 
latérales : faibles empreintes de cercles et d'ovales. 

Utilisation : emballage d' un produit liquide. 

H. : Il cm 

Diam. max. embouchure : 3,5 cm 

Largeur : 5,5 cm 

Profondeur : 3 cm 

Datation : Ile/IIIe siècle après J .-C. 

Commentaire : 

Les boutei Iles à section rectangulaire se rencontrent dès 
le 1er siècle, et surtout à partir du Ile siècle. Elles sont 
beaucoup plus fréquentes en Gaule septentrionale qu'en 
Gaule méridionale. Les bouteilles de Pougné sont , avec 
celles découvertes dans te Limousin et à Poitiers46, parmi 
les pièces les plus méridionales recencées en France. 

Ce type de bouteille existe en plusieurs gabarits. Les 
plus petits exemplaires ont6 cm en hauteur, les plus grands 
entre 22 et 24 cm. Les n° 8 el 9 appartiennent donc au 
format moyen du type Isings 90. 

Nous n'avons pu trouver aucun parallèle pour la marque 
du fond . Il semble que le plus souvent le fond des bouteilles 
du type Isi ngs 90 est orné de losanges et d'ovales. Un décor 
composé symétriquement à un axe longi tudinal est rare : 
un motif proche a été découvert en Angleterre sur une 
bouteille du même type Isings 90. Un motif identique à 
celui des bouteilles n° 8 et 9 se retrouve sur un bol en verre 
de la tombe féminine de Nallier ce qui pose la question 
d' une éventuelle particularité locale. 

46. Limousin : Perrier 1983, p. 140-141 , note 14 et fi g. 8. · Poitiers : six bouteilles 
du type lsings 90 sont associées au mobilie r de deux tombes à brtstrmr datées de la 
deuxième moitié ou de la fi n du Iles ; ap. J .. c .. cf F. Eygun, Le cimflii!re gallo· 
mmai11 des Ormes à Poitiers. Mém. Soc. Antiq. Ouest. Poitiers, 1933, p. 97-98. 
tombe 143 (trois exemplaires) et p. 166, tombe 332 (trois exemplaires. Je remercie 
O. Hiernard-Simon de ces informations. 
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Sur les côtés latéraux du n° 9, on observe des e mpre intes 
ovales en très faible relief. Contrairement à ce qui a été 
supposé, ces motifs ne sont provoqués ni par un relief sur 
les moules latéraux ni par la préhension de la bouteille par 
les pinces, mais seraient dues aux différences de 
refroidissement du verre à la sortie du moule, la paroi étant 
plus épaisse dans les angles 47

. 

Les anses à surface lisse, sans aucune s trie, sont rares 
pour ce type. Cet élément pourrait être une caractéris tique 
de 1' atelier, non encore localisé, qui a fabriqué les bouteilles. 
Les bouteilles du mê me type provenant de la Forêt de 
Compiègne ont toujours des anses s triées. La marque du 
fond de la bouteille n° 8 est inconnue pour ce dernier 
atelier. 

Bibliographie : 

Type: Is ings 1957, p. 108.- Rütti 1991 , vol. I, p. 55, 
forme AR 157. - Sennequier 1985, p. 157 - Se nnequier 
1993, forme HN 13.3A. - Morin-Jean 191 3, p. 68. 

Productions de Compiègne: H. Chew, in :Ateliers de 
verriers, de l'Antiquitéà la période pré-industrielle. Actes 
des 4èmes Rencontres de 1' Ass. Française pour 1 'Archéo
log ie du Verre, Rouen, 1989 (Rouen, 199 1), p. 61-62.
Verres et merveilles, cat. 1993, p. 54. 

Fig. 16. - Bouteille, cat. n° 9 (ùzv. n° 7). 
Cliché Ch. Vigneau. Musée Municipal de Poitiers. 
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Motif du fond : La Mort et le Sacré, Cat. 1990, p . 152, 
n° 41 (même motif sur une au tre forme).- Bouteille avec 
une marque semblable : Pugh 1963, pl. VI A , n° 4. 

Marques sur les faces latérales : Sennequie r 1993, t. 1, 
p. 117. - Charlesworth 1966, 28-29 et no tes 9 et 10, 
bouteille trouvée à Londres; les ovales ne sont pas dess inés 
ibid. fig. 3.- Goethert-Polaschek 1977, pl. 21 , n° 260 b. 

Bouteille, type Is. 90 (cat. no 9, inv. n° 7; fig. 9 et 16) 

Position dans la tombe : en arrière du c râ ne (cf. fig. 2, 
n° 7). 

Bouteille pratiquement identique au 11° 8. 

H.: 10,4 cm 

Diam. max. embouchure : 3,4 cm 

Largeur : 5,5 cm 

Profondeur : 3 cm 

Datation : IIe/IIIe siècle après J.-C. 

Commentaire et bibliographie c f. le n° 8. 

Collier(cat.n° !O,inv. n° Il, 19,20et42;fig. l7) 

Disposition dans la tombe :dispersées après la bascule 
du crâne, les perles ont é té trouvées à quatre endroits 
différents: près du cou, sur 1 'épaule droite et à droite de la 
poitrine. 

32 perles de d ifférents forma ts : 

a) perle longue, à section hexagonale, verte, 1.15 mm (n° 20) 

b) perle cubique, bleue, Pantone 541 , Jar. 2,5 mm (n° 42) 

c) 5 perles incolores dorées, diam. 5-6 mm (n° 11 , 42) 

d) 7 perles incolores dorées, di am . c . 4 mm (n° I l , 19, 42) 

e) Il perles incolores dorées, diam c . 3 mm (n° Il , 19, 42) 

f) perle vert-noir, diam. 5 mm (n° 42) 

g) 3 perles vert-noir, diam. c. 4 mm (n° 19, 42) 

h) 3 perles vert-noir, di am. c . 3 mm (n° 11 , 19, 42) 

Commentaire 

La reconstitution du collier est impossible . Néanmoins, 
il s'agit sans doute des éléments d'un même collier. Le 
montage, réalisé dans un matériel organ ique, a disparu. On 

4 7. Je remercie G. Sennequier de cette information, ç{. Sennequier 1993, t. 1, p. 117. 
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Fig. 17. - Perles en verre. car. n• 10. Echelle 1 : 1. Dessins A. Hochuli-Gysel. 

pourrait imaginer une disposition régul ière, avec par 
exemple une alternance de trois perles dorées e t une perle 
vert-noir, peut-être en ordre croissant, vers un centre 
constitué de la perle longue hexagonale et de la perle 
cubique bleue. Un très peti t reste méta llique, peut-être en 
argent, pourra it témoigner de l'existence d'un fermoir. 

La composition de la dorure des perles incolores n'apas 
été analysée. 

On remarque que les perles découvertes dans les tombes 
du 1er s. sont souvent plus grandes que celles de la tombe 
de Pougné mais qu ' e lles n 'appara issent qu'en un ou 
quelques exemplaires, rarement dans un nombre suffisant 
qui perme tte de reconstituer un coll ier, constitué 
un iquement en perles . Ces grandes perles ont plutôt une 
signification d'amulettes; certaines ont pu être montées en 
boucles d'oreilles, comme P.-H. Mitard l'a proposé pour 
celles trouvées dans la tombe de Bessines près de Niort 4R_ 

Datation : 

Les peti tes perles ne sont pas datables en dehors d ' un 
contexte stratifié. Les mêmes types de perles se rencontrent 
déjà au Ier siècle ap. J.-C. (Chew 1988 , p., fig 4). Nous 

48. Milard 1977, p. 223. 

manquons également d'arguments pour identifier un bijou 
hérité, c 'est-à-dire déj à antique lors de la mort de la 
défunte. 

Bibliographie : 

Chew 1988, p. 54, pl. 4, n° 46 (perles hexagonales, 1. 
3 cm), n° 48 (perles rondes), n° 50 (perles fines, long ues). 
- Czurda-Ruth 1979, p. 184- 186. - Mitard 1977, p. 223 
(perle hexagonale, 1. 2,2 cm). 

Commentaire général 

On constate deux techniques de fabrication des panses 
des verres : les bouteilles n° 8 et 9 sont soufflées dans un 
moule alors que tous les autres verres sont soufflés à la 
volée. Les deux procédés ne fournissent en soi aucun 
critère ni chronologique ni pour 1 'origine; e lles ont coexisté 
pendant presq ue toute 1 ' époque impériale dans les 
différentes régions de production verrière. En revanche, 
certains détails donnent des indices. Alors que les verriers 
des c ruches n° l et 2 savaient reprendre le vase soufflé au 
pontil pour en continuer la réalisation sans laisser des 
traces, cette même technique a laissé des marques -
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identiques-sur les coupes n° 5 et 6 révélant ainsi la même 
main. De même, le bourrelet rapporté sur la faceexternedu 
fond des gobelets n° 3 et 4 témoigne d'une seule provenance. 
Certains aspects du matériau sont également des indices 
pour distinguer les productions. Ainsi, les filandres des 
verres n° 3 et 4 sont certainement dus à un même mélange, 
c'est-à-dire au même degré d'homogénéité de la masse 
avant le soufflage. 

D'après les techniques et les détails de fabrication, 
d'après le matériau et le décor, nous pensons que les neuf 
vases sont! es produits d'au moins c inq verriers différents : 
deux arti sans ont réalisé les cruches n° 1 et 2, un troisième 
verrier la coupe n° 5 et la coupelle n° 6, un quatrième les 
bouteilles n° 8 et 9 et un cinquième les gobelets n° 3 et 4. 
A ce nombre s'ajoute probablement un sixième artisan, 
auteur de l 'aryballe n° 7. 

Comme nous l'avons expliqué clans le catalogue, il est 
vraisemblable que les cruches n° l e t 2 ont é té effectuées 
à Cologne. Les verres n° 3-6, 8 et 9 par contre re lèvent 
plutôt de productions locales ou régionales (Centre-Ouest 
ou Nord). Le seul vase pour lequel la provenance n'est pas 
c laire est l'aryballe n° 7. Une origine orientale ne nous 
semble pas exclue à cause du matériau incolore, rare pour 
ce type en Occident (cf. cat.). 

Les verres à décor vermiculaire 

Les deux cruches n° 1 et 2 méritent une attention 
spéciale. Ce type de verre soufflé et décoré de filets 
rapportés et striés à chaud 49 devait avoir une grande valeur 
à l 'époque romaine, clue au procédé complexe de sa 
réalisation (cf. cat.). Le décor est appelé vermiculaire ou 
serpenliforme, car i 1 évoque soit des motifs floraux soit des 
serpents ou autres animaux. On supposequecette technique 
s'est développée en Orient (Syrie, Egypte) entre 100 et !50 
ap. J.-C. ·10. Introduite dans les ateliers de Cologne dès la 
deuxième moitié du Ile siècle 51 elle se propage en Occident 
aux lie et IIIe siècles. 

Dans les productions rhénanes se distingue un premier 
groupe de la fin du Ile siècle et des deux premiers tiers du 
Ille siècle (tableau 1, n° 1-23) et un second groupe, du IVe 

B. Boissavit-Camus, J.-F. Buisson, P. Courtaud, A. Hochuli-Gysel 

siècle (cf. tableau 1, n° 26-41 ). En général, il est difficile 
d'avancer des datations précises pour ces verres ; le plus 
souvent ils font partie elu mobi lier funéraire de tombes à 
inhumation dont certai nes comportent des é léments bien 
datables, mais d'autres pas. Les cruches n° 1 et 2 
appartiennent au premier groupe. 

L'ori gine stylistique des verres à décor vermiculaire n'a 
jamais été analysée. I l s'agit pourtant d'un style bien 
différent de ceux connus sur d'autres types de mobilier 
d'époque orné, te ls que l' argen te rie ou la céramique. 
L'élément qui constitue sa plus grande originalité est 
l' interprétation de la surface disponible du vase: celle-ci 
n'est pas comprise comme un ou plus ieurs cad res 
rectangulaires mais comme une forme presque indéfinie e t 
illimitée; le dessin se poursu it au-delà de la vue d'une face 
et demande à tourner le vase 52

. Ces remarques stylistiques 
concernent surtout les verres à décor vermiculaire 
orientaux sJ et les premières productions occidentaux 54

. 

Par contre, les ateliers occidentales proposent aussi dès le 
III siècle des compositions plus statiques, plus stylisées, se 
référant souvent à une ligne de base horizontale e t à une 
délimitation plus régulière en hauteur (cf. tableau 1, n° 9, 
26-41) 55 . Les motifs du second groupe se limiten t 
pratiquement à des serpents striés, appliqués vert icalement, 
la tête toujours en haut. 

Le premier groupe se distingue par une mult itude de 
formes (plats, coupes, casseroles, carchesium, divers types 
de boutei lles et de gobelets), tandis que le répertoire elu 
second groupe es t plus restreint. La forme la plus fréquente 
est le gobelet haut (type Is ings 109c) auquel s'ajoutent 
quelques bouteilles et un canthare (cf. tableau 1, n° 40-41 ). 

Le tableau 1 montre bien, que la chronologie des verres 
à décor vermiculai re e t serpentiforme n'est pas encore très 
précise. On constate qu'il y a peu de pièces datées de la 
deuxième moitié du Ille siècle 56. Ce style a-t-il é té 
abandonné pendant un certain temps ? Une lacune existe
t-elle dans la documentation actuelle? Faut-il plutôt 
supposer que certaines tombes dites du IVe siècle sont 
datées trop tardivement et que certains gobelets décorés de 
serpents datent de la seconde moi lié du IIIe siècle ? 

49. Certains décors ne sont pas striés. 

50. D. B. Harden, Snake Thread Glass Fou nd in the 
East, Journal of Roman Studies, vol. 24. 1934. p. 50-
55. - Clairmont 1963, p. 42-45. 

51. L' idée de Fremersdorf, 1959, p. 13, que ce décor 
a été i n~•enié à Cologne, est aujourd'hui abandonnée, 
cf D. B. Harden, in: Glass of the Caesar.s, cat. 1987. 
p. 105-108- Rütli 1991, vol. 1, p. 87. 

52. Fremersdorf 1959, pl. 36, 43, 59-63. - Glass of 
the Caesars, cat. 1987, n° 61.- Une exception existe 
avec les bouteilles plates, les plats et les coupes do ni 
la surface à décorer est délimitée, cf Glass of the 
Caesars. cat. 1987, n° 56.- von Boeselager 1989, p. 
33, fig. 15, de Nimvègue.- Arveiller-Dulong 1985, 
p. 2 15, n° 299. - Cf tableau 1, n° 1-3. 

54. Fremersdorf 1959, p. 10-18. 

55. Vanpeene 1993, p. 52, pl. XIX, n° 83.- Verres et 
Merveilles, cat. 1993, p. 126 en bas. - Fremersdorf 
1959, pl. 44 et 45.- Glass of the Caesars, cal. 1987. 
n° 67. 

56. A Augst, la plupart des fragments à décor 
vermiculaire date de la prenùère moitié du Ille s., cf 
Rüni 1991, vol. Il. p. 96, n° 1856, 1857 et 4554, 
certains du Ile s., ibidem no 4552 et 4553 ; un seul 
fragment, le n° 4551, date généralemelll du Il le s. 

53. Glass uf the Caesars, cal. 1987, n° 60, 62. -
Clairmont 1963,pl. V, no 161.-Hardenl934,op.cit. 
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Les ven es à décor vermiculaire réalisés dans les ate liers 
de Cologne o nt connu une di ffusion presque aussi large 
que celle des verres à décor meulé ou gravé de même 
provenance 57 . Néanmoins, ils ne sont pas encore a ttes tés 
ni dans le Sud-Ouest ni dans le Midi de la Gaule (carte 1). 
En revanche, on consta te une concentration dans les régions 
septentriona les. Par conséquant , les deux bouteilles décou
vertes dans la sépulture de Pougné, la Grande Gémarie 
sont les exemplaires les plus méridionaux connus à ce jour 
en France 58. Dans la c ité des Pictons, le s ite de Bouillé
Courdault(Vendée) a li vré également des vases simila ires. 

Ces verres à décor vermiculaire représentent d ' une 
façon géné rale les offrandes les plus précieuses du moblier 

57. Hochuli-Gysell 993, p. 85. 

58. Il s'agit peut-être des exportations les plus méridionales en général, car il n'est 
pas sûr si le fragment trouvé à Conimbriga est vraiment une production rhénane, cf 
J . de Alarciio et R. Etienne (éd.), Fouilles de Conimhriga VI. Céramiques diverses 
er rer res.(Paris, 1976), p. 91, no 186; avec liste des verres à décor vermiculaire 
découverts au Portugal. 

Fig. 18.- Diffusions des verres à décor vermiculaire 
des Ile/Ille siècles après J. -C. (1) e t des verres à décor 

serpentiformes du IVe siècle après J.-C. (2), 
retrouvés en France 

a : 1 exemplaire 

b : 2 exempla ires 

c : 3-6 exemplaires 
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• o 
• o 

-~, _ 
'" 

funéraire, comme dans certaines tombes de Bouillé-Cour
dault 59, mais aussi comme dans celle de Pougné. Ils sont 
souvent offerts par pa ires. On ne sait pas en fait si celte 
forme d'offrande a une sigificatio n particu liè re (cf. cat. 
11° 1) 

Le tableau 1 li ste 41 vases à décor vermicula ire ou 
serpentiforme ; presque tous proviennent d'ensembles 
funéraires. Ce fait doit être interprété avec beaucoup de 
prudence car trop peu d 'ensembles de verrerie provenant 
d ' habitat sont connus pour cette même pé riode. L'exemple 
d ' Augst montre que leur utilisation ne se limi tait pas aux 
pratiques funéra ires et qu' ils fa isaient bien partie de la 
va isselle de table 60

. 

59. La datation tradi tionelle d'une des tombes de Bouillé-Courdault au IVe siècle 
doi t être corrigée. Un nouvel examen des gobelets à coquilles appliquées a montré 
que ces verres ne datent pas du IV mais du début du Ille siècle comme les verres à 
décor vermiculaire associés, cf. von Boeselager 1989, p. 34-35. 

60. Rütti 1991 . vol. 1, p. 87. 
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Tableau 1 

Verres à décor vermiculaire et serpentiforme découverts en France 6t 

FORME MAT~RIAU LIEU DE TROUVAILLE DATATION 62 

1. Coupe 63 bleu-vert, décor incolore et bleu-vert Neuveville-les Dieppe c. 200 
Type HN. 1.8 (Seine-Maritime) 

2. Plat &~ incolore, décor bleu et blanc 
lsings, type 97 

Bouillé-Courdau lt (Vendée) Ile/Ille s. 

3. Plat 65 incolore, Boui llé-Courdault (Vendée) lle/llle s. 
Isings, type 97 décor bleu et blanc 

4. Gobelet 66 incolore Pîtres (Eure) 200-2SO 
Type HN. 4. SC 

S. Gobelet 67 incolore Vatteville-la-Rue 200-2SO 
Type HN. 4. SC (Seine-Maritime) 

6. Gobelet 68 incolore, décor blanc et bleu Brognon (Côte d' Or) Jle/llle s. 
Type HN. 4. SC 

7. Gobelet w décor blanc et bleu Reims (Marne) Ille s. 

8. Gobelet 70 décor blanc et bleu Reims (Marne) Ille s. 

9. Gobelet à pied en balustre blanchâtre Harfleur fin Ile s./début Ille s. 
type HN. S.4 7 1 (Seine-Maritime) 

1 O. Gobelet 72 incolore Poivres-en-Champagne Ille s. 
(Aube) 

Il . Gobelet 73 incolore Poivres-en-Champagne Ille s. 
(Aube) 

12. Carchesium 74 incolore, décor blanc et bleu Amiens (Somme) fin Ile s./début Ille s. 
lsings, type 

13. Gobelet 7~ incolore, décor blanc et bleu Bouillé-Courdault (Vendée) Ile/Ille s. 
lsings, type 109 

14. Gobelet 76 incolore Bouillé-Courdault (Vendée) lle/llle s. 
Isings, type 109 

1 S. Bouteille globulaire à pied incolore, décor blanc et bleu Boui llé-Courdault (Vendée) Ile/Ille s. 
en balustre 77 

16. Bouteille, à pied en balustre incolore, décor bleu, blanc, jaune Bouillé-Courdault (Vendée) Ile/llle s 
lsings, type 93 78 

17. Cruche 79 bleu-vert Nanteuil-en-Vallée, I90-2SO 
Pougné (Charente) 

18. Cruche 80 incolore Nanteuil-en-Vallée, 190-2SO 
Pougné (Charente) 

19. Cruche81 incolore, décor blanc et jaune Cany (Seine-Mar.) Ille s. 

20. Bouteille sl inconnu Besançon (Doubs) lie/Ille s. 

61. Cene liste n'a pas la pré tention d'être complète. 

62. Datation attribuée par les auteurs des publications 
ci tées. 

funéraire.- Verres et Men•eilles, cal. 1993, p. 68-69, 
n• 207. 

74. Verres et Men•eilles. cat. 1993, p., planche en 
couleurs. 

63. Senncquier 1985. p. 41 , n• 10. - Scnnequier 
1993, pl. 3, n• 14.- Verres et Men·eilles, cal. 1993, 
p. 63, n• 185. 

64. Gendron 1970, fi g. 43. 

65. Gendron 1970, p. 52. - J. Gambier, Les sépultures 
de Bouillé-Courdault, R. O. P., vol. 1. 1968. p. 72. 

66. Sennequier 1993, pl. 12, n° 11 4, contexte 
funéraire. - Verres et Men·ei/les, cal. 1993, p. 68, 
n• 206. 

67. Sennequicr 1993, pl. 12, n• 1 15, contexte 

68. Vimu11 , cat. 1990, p. 163, n• 183 ; ce vase est le 
seul de notre liste qui a été trouvé dans une villa. 

69. Morin-Jean 1913, p. 214, fig. 288, n• 6; p. 2 15, 
fig. 292, p. 2 16. n• 6. 

70. Mori n-Jean 19 13, p. 2 16, n• 7 

71. Sennequier 1993, pl. 14, n• 138 ; les fil ets du 
décor de ce vase ne sont pas striés. - Verres et 
Men·ei/les, cat. 1993, p. 3 1. n• 60 et planche de 
couleur. 

72. Cabart 1992, n• 3 13. 

73. Cabart 1992, n• 314. 

75. Gendron 1970, fi g. 41, pl. Il, n• 2. 

76. Gendron 1970, fi g. 42. 

77. Gendron 1 970, p. fi g. 39 e t pl. 1, n• 2. - Ln Mort 
et le Sacré, cal. 1990, p. 149, fig. 19. 

78. Gendron 1970, fi g. 40 et pl. 1. n• 1. 

79. Notre n• 1. 

80. Notre n• 2. 

8 1. Morin-Jean 1913, p. 206, fig. 276 (disparu). 

82. Morin-Jean 191 3. p. 207, fi g. 277. - Koltes 1982, 
p. 52, pl. 33. n• 143. 



21. Bouteille à pied en balustre, incolore, décor blanc et bleu pâle Vieil-Atre (Pas de Calais) Ille s. 
lsings, type 93 sJ 

22. Bouteille lenticulaire s.~ incolore, décor blanc et bleu, Strasbourg (Bas-Rhin) 200-250 
en partie doré 

23. Vase à pied en balustre 85 incolore Hau te Normandie, lieu inconnu 250-300 

24. Vase à pied en balustre 86 incolore Rouen (Seine-Maritime) 250-300 

25. Vase à pied en balustre 87 inconnu Besançon (Doubs) 200-250 

26. Gobelet ss bleu verdâtre Epiais-Rhus (Val d'Oise) IVe s. 
lsings, type 109c 

27. Gobelet s<J vert Epiais-Rhus (Val d'Oise) IVe s. 
lsings, type 1 09c 

28. Gobelet 90 vert-clair Epiais-Rhus (Val d'Oise) IVe s. 
lsings, type 109c 

29. Gobelet 9 1 Boulonnais (Pas-de-Calais) IVe s. 
Isings, type 109c 

30. Gobelet 92 Vermand (Aisne) IVe s. 
lsings, type 109c 

3 1. Gobelet 93 Villa d'Ancy près Limé (Aisne) IVe s. 
lsings, type 109c 

32. Gobelet 9-1 décor blanc et brun Sissy (Aisne) IVe s. 
lsings, type 109c 

33. Gobelet 9J Mus. Compiègne (Oise) IVe s. 
lsings, type 109c 

34. Gobelet 96 Jonchery-sur-Suippes (Marne) IVe s. 
Isings, type 109c 

35. Gobelet 97 Seuil près Rethel (Ardennes) IVe s. 
lsings, type 109c 

36. Gobelet 98 vert pâle Vireux-Molhain (Ardennes) fin !VeNes. 
lsings, type 109c 

37. Gobelet 99 verdâtre Mus. Châlons-sur-Marne IVes 
lsings, type 109c (Marne) 

38. Gobelet 100 verdâtre Couvrot (Marne) IVe s. 
lsings, type 109c 

39. Gobelet101 vert-olive décor vert et brun Etréchy (Cher) IVes. 
Isings, type 109c 

40. Canthare 102 

lsings, type 112 

4 1. Bouteille 
type lsings 129 '" 

83. Morin-Jean t913, p. 20 8, fig. 278. 

84. Arveiller-Dulong 1985, p. 134-136, n• 299 et 
p. 2 15. 
85. Sennequier 1985, p. 117, n• 193. 

86. Sennequier 1985, p. 11 7, n• 194. 

87. Morin-Jean 1913, p. 27, fig. 28 1. - Kolies 1982, 
p. 52, pl. 32. n• 144. 

88. Vanpcene 1993, p. 51-52, n• 82. 

89. Vanpeene 1993, p. 5 1-52, n• 83. 

90. Vanpeenc 1993, p. 51-52, n• 84. 

9 1. Morin-Jean 1913, p. 2 15. fig. 290 (décor sans 
stries). 

Hall ignicourt (Haute Marne) IVes. 

Vermand (Aisne) 

92. Morin-Jean 19 13, p. 214, n• 3 (même type que 
les n• 26-28, décoré de serpents). 

93. Morin-Jean 1913, p. 215, fig. 291. 

94. Morin-Jean 1913, p. 216. n• 5 (même type que 
les n• 26-28, décoré de serpents). 

95. Morin-Jean 1913, p. 215, fi g. 293. 

96. Morin-Jean 19 13. p. 214, fig. 288. n° 4. p. 216. 
n• 8, pl. 9. 
97. Morin-Jean 191 3, p. 2 14, n• 2. 

98. A l'Aube de la Fr<lllCe. l.t1 Gaule de Consllllllin 
à Childeric. Cnt. exposition Paris 198 1. p. 165., n• 
249g, fig. 129. Décor sans stries. - Vanpcene 1993. 

IVe s. 

p. 50. - Même type que les n• 26-28. ; accompagné 
d'une monnaie d'Honorius. 

99. Cabart 1987. p. 40, fig. 6, n• 31 et p. 42, n• 31. 
- Vanpeene 1993, p. 50 ; même type que les n• 26-
28. 

100. Caban 1987, p.40, fi g. 6, n• 30et p. 42, n• 30; 
pl. VI, n• 2.- Vanpeene 1993, p. 50; même type que 
les n• 26-28. 

101. Vanpeene p. 50; même type que les n• 26-28. 

102 . Vanpeene 1993. p. 50 . 

103. Motin-Jean 191 3. p. 214. décoré de serpents. 
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Chronologie 

Comme nous l'avons indiqué dans les notices du 
catalogue, la chronologie des neuf vases en verre est assez 
homogène et claire. Une datation entre la fin du lie ct le 
milieu du Ille siècle est vraisemblable. 

Utilisation du verre 

Vaisselle de table : 6 pièces 

2 cruches pour servir à boire (n° 1 et 2) 

2 velTes à boire (bol n° 3, gobelet n° 4) 

coupe (n° 5, posée à l'extérieur de la tombe) 

coupelle (n° 6, posée à l'extérieur de la tombe) 

Récipients (emballages) de produits liquides : 3 pièces 

aryballe (n° 7, Il acon à parfum) 

2 bouteilles à section rectangul aire (n° 8 et 9) 

Parure 

32 perles d' un coll ier 

Les verres appartiennent à trois catégories cl 'utilisation : 
la vaisselle de table (six récipients), les emballages (trois 
récipients) et la parure (un collier). 

La coupe n° 5 et la coupelle n° 6, ont été posées à 
l'extérieur du sarcophage. Ces deux vases étaient prévus 
pour contenir des parties du repas. La coupe est peut-être 
identifiée à laparopsis qui servait à présenter des légumes, 
des fruits etc. IIJ.I La coupelle n° 6 est un acetabu/um, une 
des formes obligatoires du repas romain, utilisée pour 
servir le vinaigre ou une sauce, ct probablement aussi 
d' autres suppléments au repas comme des olives 105

• 

Grâce aux graffites des manufactures de La Graufen
senque, la désignation latineacetabulum a pu être identifiée 
sur des formes réalisées en terre sigillée. L' acetabulum 

107. Welker 1974. p. 30-3 1. 

B. Boissavi1-Camu~. J.-F. Buisson. P. Counaud. A. Hochul i-Gysel 

était une forme fréquente en terre sigillée voire en argent 
(cf. le cat. du n° 6). Dans la littérature latine, le matériau 
verre n'est jamais évoqué lors d ' une mention d' un 
acetabulum .. Néanmoins, nous pensons que la coupelle 
n° 6 Ju i correspond à cause de sa pm·faitc analogie avec la 
forme sigillée Dragcndorff33, typcd 'acetabulum fréquent 
à partir du Ile siècle ap. J.-C. 

Les quatres verres de table posés à l' in térieur du 
sarcophage sont deux cruches à servir à boire (n° 1 ct 2) ct 
deux verres à boire (n° 3 ct 4). Les cruches sont des objets 
de luxe: comme leurs formes apparentées en céramique ou 
en argent elles sortent du commun de la vaisselle de table. 
On observe que ces vases en verre précieux - comme par 
exemples les cruches de la Grande Gémaric -sont souvent 
offe rts en paires 106• 

Le n° 7 est un Il acon à parfum. On le portait accroché par 
une petite chaîne qui passait dans les anses à même la 
ceinture 107• Il semble que cette forme apparaisse plus 
souvent dans les tombes féminines que masculines. 
Traditionellement elle est appelée aryball e, dés ignation 
dérivée elu nom grec de ce type de llacon. En réalité, il 
s' agi t elu récipient elu nom latin ampul!a 108• Cette petite 
fiole globulaire a effectivement ses racines dans l'antiquité 
égyptienne et a survécu en Grèce antique (mais alors 
réal isé en céramique). La forme de l' aryball e reste presque 
inchangée jusqu'à la fin de l'époque romai ne. Le bouchon 
du llacon n° 7 n'est pas conservé. La terre infiltrée a été 
examinée : elle ne révclai t aucune trace d' un produ it de 
toilette (huiles etc.) IO<>. 

Les deux bouteilles à section rectangulaire n° 8 ct 9 du 
type Isings 90 son tune forme courante dès le Ile siècle 110

• 

Ces verres ont été fabriq ués dans différents gabari ts ; les 
n° 8 et 9 sont des exempl aires de tai lle moyenne (H. 10,4 
et Il cm). D' une façon générale, la hauteur varie de 6 à 
24 cm (cf. cat. ). La relat ion entre les différents gabarits et 
les mesures de liquides romains est encore peu connue 111

• 

On présume que ces bouteilles étaient des emballages de 

104. Hilgers 1968, p. 33-34 et 9 1-92. - Le nom 
paropsis n'est pas anesté pour une coupe en \'erre. 

105. Hilgers 1968, J.o.- 92 ; cene fomte a pu ê1re 
identifiée grâce aux graffites de~ manufactures de 
vaisselle en terre sigillée de La Graufesenque. 

108. Hilgers 1968. p. 37-38. -de Tommaso 1990, 
p. 22-23. 

llO. Riilli 199 1. vol. l, p. 55. forme AR 157. - Pour 
la fabricmion de ce genre de bou lei lies cf V. Seiner. 
Bemerkungen zur Hersle llung von formgeblasenen 
rllmischen GHisern mit Bodcnmarken. Archilolo
gi.<clies Korrespondenzb/a/1, vol. 2 1, 1991, p. 527-
533.- En France, ces bou1eilles ont é1é découvertes 
sun out dans la moi lié septentrionale du pays. 106. Simon-Hiernard 1993, p. 308. - Chew 1988. 

p. 3 : n• 33 Cl34, n• 24 et 29, 11° 19a e t 19b. - von 
Boeselager 1989, p. 34.- Cf supra. paragraphe • Les 
verres à décor vermiculaire~'· 

109. Nous remercions vivement M. 13ourjois du 
CESAMO, Université de Bordeaux 1, pour cette 
exarnination par la méthode d'un spectromètre 
de masse. Il semble que l'oxydation par la terre 
inlïhrée ail détruit complèlement IOUle composilion 
originale. 

1 Il. Charleswonh 1966, p. 29 : 1 amphora = 8 
congii = 12 heminae = 24 ligulae. 1 ligulum = 0 .57 
cc. 1 congius = 16-1. 16 cc. Il est toujours aussi 
possible que les volumcscorrespondem à des mesures 
gauloises. 
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produits liquides, peut-être de produits de toilette ou de 
santé, sans pour autant en avoir de preuves 112

. Nous 
n' avons pas constaté de traces du contenu original : le 
bouchon qui était très probablement dans une matière 
organique (par exemple en bitume 113 ou en c ire ) a disparu 
a insi que le liquide. Un bref examen de la terre collée à 
l' intérieur n' a pas plus abouti à une détermination du 
contenu originaL Une boute ille du même type, plus grande, 
mais décorée d ' une marque de fond semblable, a été 
découverte parmi le mobilier funéraire d'un homme, dans 
un tumulus près cl ' Ashclon (région de Great Chesterford , 
Grande Bretagne) 114

• Elle avait garcléjusqu'à sadécouverte, 
au XIXe siècle, son contenu original, décrit comme de 
l 'eau contenant une matière brunâtre en suspension. Ce 
liqu ide n'a pas été analysé 1

1.
1
. 

Le col lier est Je seul élément de parure de la jeune 
défunte . Avec 1 'aryballe n° 7 et les statuettes en terre cuite, 
il atteste la të minité de la morte. 

Le verre dans les sépultures féminines 
du centre-ouest de la Gaule 

L'utilisation du verre dans Je mobilier funéraire 

L' utilisation du verre dans Je mobilier funéraire a 
beaucoup évolué pendant les deux premiers siècles de 
notre è re. Au Ier siècle, le verre que l' on trouve dans les 
tombes de la Gaule romaine est réservé aux urnes et fioles, 
alors que les quelques pièces de vaisselle sont réalisées en 
céram igue 116. Le Ile siècle a connu un certain changement. 
La vaisselle en verre se manisfeste de plus en plus 11 7

• Cette 
évolution n'es t qu'une tendance générale. En ce qui 
concerne les sépu ltures féminines de la région Poitou
Charentes, à Saintes, la tombe du C lousi contenait23 vases 
en verre contre 20 récipients en céramique (plus 6 ou 7 
amphores) 11 s; près de Niort, le mobi lier de la tombe de 
Bessines, datée de 80 ap. J.-C. environ, comptait 35 verres 

et 17 céramiques (sans les deux amphores) 119 ; à Ronsenac 
.(Charente), une sépulture de la fin elu !er/début du Ile siècle 
a fourni on ze vases en verre contre un récipient en 
céramique 120, mais le maximum est atteint au milieu d u 
lier siècle ap. J. -C. dans la tombe de Saint-M édard-des
Prés avec plus de 50 vases en verre (contre 26 en céramique, 
sans compter les 6 amphores), tous placés en dehors d u 
sarcophage 121

. Toutefois, on peut constater la pe rsistance 
des vases en céramique aux Ile/Ille siècles clans des 
sépultures découvertes ailleurs en Gaule, comme dans 
celles de la nécropole d 'Epiais-Rhus 122 . 

Dans ces tombes, le verre est attesté par les fioles, les 
verres à boire , les acetabula, e t plus rarement par les 
formes fermées (verres de stockage e t à servir à boire). 
Ainsi, les tombes féminines elu centre-ouest de la France 
indiqueraient une pratique particulière de J'utilisation elu 
verre comme offrande ou dépôt funé raire, surtout aux deux 
premiers siècles de notre ère. Aux Ille et IVe siècles, la 
proportion elu verre dans les sépultures des c ités de Poitiers 
et de Saintes ne semble plus être te llement extraordinai re , 
malgré la persis tance des ensembles funéraires de grand 
standing de Bouillé -Courdaul t datés pour certains du début 
elu Ille siècle et d'autres du IVe siècle. On y trouve en e ffet 
des lots toul à fait comparables tant pour le nombre que 
pour la valeur des verres ou la richesse générale 123

• S'il 
semble assez évident que le verre représente au Bas Empire 
un signe d ' une certaine prospérité, ce matériau ava it-il la 
même valeur au Haut Empire? Le prix du verre à l' époque 
romaine est controversé. Certains spécialiste estiment que 
la généralisation e t vulgarisat ion du verre dans le courant 
elu premier siècle après J. -C. ont conduit à des prix bas 124

. 

Quant à nous, nous pensons qu ' il faut distinguer les 
différents produits verriers. Si les objets fabriqués en série, 
comme les fioles très simples et aisées à réaliser, avaient un 
prix avantageux, en revanche, un vase plus élaboré, comme 
les verres mosaïqués du Ie r siècle ou les verres diatrètes 

11 2. Mori n-Jean 19 13, p. 68-69. 

1 13. Des bouc hons e n billlme (pour bouteilles el 
fioles) som auesJés e n Angleterre, cf. Pugh 1963, 
p. 4 1. 

114. Pugh 1963, p. 39-42, surtout p. 4 1 et pl. VIA, 
n• 4 (Ban·ow 1 V). 

115. Une fio le d' un autre e nsemble funé raire de cc 
mêmegroupede Jumuli prèscomenait un remplissage 
d 'appare nce o nctueuse et solide, sauf Joui au fond de 
la boule ille (où de l'eau s'es1 détac hée du produil ?) ; 
a près ouverture du récipient le contenu prit un aspect 
c lair , semblable au vin, ibidem p. 41. 

cinrion lntertzllfiona/e pour 1'/-/istoire tlu Verre, 
Bâle 1988 (Amslerda m, 1991 ), p. 145-152. - Pe rrier 
1983, p.l 35-141. -Simon-Hiernard 1989.-Arveiller
Dulong 1992. - Il semble que la prédominance des 
fioles en verre diminue plus en s'éloigne d' lialie; 
ainsi, les tombes dans le nord-ouest et ouest de 
l'empire romain contie nne lll plus de vaisselle de 
Jable que ceux d' lialie, cf. van Li th et Randsborg 
1985, p. 458-464. 

de la Société archéologique et historique de la 
Chare11te, 1. 1993, p. 187-209. Cemobiliercomprend 
e n ou ire deux coupelles en bronze, quatre lampes el 
une bague e n crislal de roche. 

121. Mitard 1977, p. 226- Ln mort et le sacré, cal. 
1990, p. 142-145. - Simon-Hiernard 1993, p. 308-
309. 

122. Vanpeene 1993, p. 72-73, pl. XXXIX. 

116. V. Bel, Le verre de la nécropole de Saint-Paui
Trois-Châ laux, A111wles du JI e Co11grès de I'A.uo-

117. van Li th et Randsborg 1985, p. 512. 

11 8. Chew 1988, p. 35-47 . 

11 9. Mitard 1977, p. 225. 

120. J.-L. Tilhard, Mobilier d'une sépulll re gallo
romaineà Ronsenac (Chare nle). Bullet ill et Mémoires 

123. Friedhoff 1989, p.37-38 ; 48. - van Lith e l 
Randsborg 1985, p. 463-464. 

124. Friedhoff p. 38. 
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des IIIe/IVe siècles pour citer des exemples extrêmes, 
restaie nt très chers, un diatrète valant même une fortune. 
Les verres à décor rapporté, comme les c ruches n° 1 e t 2 de 
la Grande Gémarie, é taient aussi certainement d ' un coût 
élevé, vu la procédure de fabrication longue et compliquée. 
Ceci peut donc indiq uer un s tatut d'objets de luxe pour ces 
verres et re flé ter ainsi un statut social également élevé pour 
son possesseur. 

Comparaison avec d'autres sépultures féminines 
de la r égion 

La dis tinc tion entre le verre posé à l ' intérieur e t celui 
à l 'extérie ur du sarcophage est très importante pour 
1' interpréta tion de la sépulture à Pougné, la Grande Gémarie 
(cf. supra). La signification de l' offrande ou du dépôt ne 
peut pas être la même, ni le moment de sa pose. Mal
heureusement, les descriptions de sépultures comparables 
ne tie nnent pas toujours compte de l'emplacement précis 
des offrandes. Ces indications manquen t par exemple pour 
le mobilier des tombes de Bouillé-Courdault 125• Parmi les 
tombes dont la disposition des objets déposés est bien 
connue, celle de Pougné est re lativement modeste par sa 
quantité de verres (cf. supra), mais elleestcellequi détient 
le nombre le de uxième plus élevé de vases en verre à 
l'intérieur du sarcophage. Seu Je la tombe de Cla usi (Sai nt es) 
comptait une quantité plus importante de verre à l' intérieur 
elu sarcophage (tous les 23 récipients de la sépultu re) 126

• 

Cette constatation reste néanmoins sous la réserve qu ' une 
ou plusieurs des tombes de Bouillé-Courdault n'aie nt pas 
contenu un nombre plus important d'offrandes placées 
dans un sarcophage. Alors qu ' il y a sept verres autour du 
corps à Pougné, il n'y en a aucun à Saint-Médard-des-Prés 
et seulement un à Bessines 127• Il faut cependant rappeler 
que les di ffére nces chronologiques sont assez grande entre 
ces quatre tombes : celle de Saintes date elu milie u du Ier 
s iècle, celle de Bessine de l'époque flavienne, celle de 
Saint-Médard-des-Prés de 1' époque an toni ne et celle de La 
Grande Gémarie de la première moitié du Ille s iècle. Celle 
répartition chronologique complique les compara isons. 
La proportio n e ntre verres déposés à l'extérieur et à 
l'intérieur du sarcophage pourrait-elle être un éléme nt 
chro nologique indiquant les changeme nts des pratiques 
funéraires ? 

B. Boissavii-Camus, J.-F. Buisson, P. Courtaud, A. Hochuli-Gysel 

La réponse est prématurée : aucune des tombes 
con ectement publiées dans cette région n'appartient à la 
période chronologique de la sépulture de Pougné. I l serait 
donc souha itable que les tombes de Nallier et de Bouillé
Courdault 128 soient publiées avec le même soin que celles 
du Clousi (Saintes ; Chew 1988) et de Bess ines (Niort ; 
Mitard 1977). Par la suite, on pourra aborder les questions 
liées à J'association et à la disposition du mobilier, à la 
s ignification des prat iques fun érai res éventuelle ment 
régionales et au statut social des défuntes. 

Conclusions 

La sépulture d ' une jeune femme, découverte à Pougné, 
comprend neuf vases et un collier de perles e n verre . 

Ils représentent trois groupes d'ut ilisation de ce matériau, 
la vaisselle de table, les emballages de produits liquides e t 
la parure. 

La disposition des vases autour et dans le sarcophage 
suit des pratiques funéraires probablement imprégnées 
d'une longue tradition locale . La tombe se range dans la 
série de riches sépultures à inhumation de je unes femmes 
du centre -ouest de la Gaule. La présence de verreries dans 
ces to mbes témoigne aussi el u s tatut social a isé de la 
fami lle de la défunte. 

Tous les récipients datent de la fin du Ile ou de la 
première moitié du Ille siècle. De ux cruches précie uses 
sont importées de Cologne, un aryballe est peut-être 
d 'origine orientale. Les lieux de productio n des autres 
pièces restent inconnus, mais se trouvaient vraisembla
bleme nt en Gaule. Les verres importés attestent l'existence 
de relations commerciales entre la c ité de Poitiers (Bas e t 
Haut-Poitou) et la Gaule septentrionale et la Rhé nanie. 

La céramique 129 

Huit objets en céram ique ont été découverts dans la 

sépulture : 

- une coupe en céramique sig illée (fi g. 19 n° 7 ; inv. 
n° 85) ; 

125. Bost e t Maurin 1991, p. 50. Le mon et le sacré, 
cat. l990, p. I46- 150 - Simon-Hiernard 1993, p.308-
309 

127. Bost et Maurin 1991. p. 49-50et fig. 3.- ~litard 
1977. p. 206 et 222, n• 30.- cf. aussi les notes du 
paragraphe précédent. 

128. Simon-Hiernard 1993. p. 308-309. - Bost et 
Maurin 199 1, p. 49-50. 

129. Par Jean-François Buisson. 

126. Chew 1988. p. 35. 
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- trois récipients en céramique commune blanche, 
engobée (fig. 19 n° 5, 6 et 8 ; in v. n° 83, 84 et 86) ; 

- quatre céramiques communes grises (fig. 19 n° 1 à 4 ; 
inv. n° 8, 80, 8 1 et 82). 

A l'exception d ' unecruche(n° 81), dont il nous manque 
1 'anse, toutes les formes sont archéologiquemen t complètes. 

Le catalogue suit l'ordre fi xé par les hasards liés à 
l'inventaire du mobilier. 

Catalogue 

Gobelet globulaire en céramique commune grise 
(fig. 19 n° 1 ; inv. n° 8). 

Position :dans le sarcophage, près du crâne. 

Description : 

Ce vase presque g lobulaire a une épaule bien marquée 
et un haut col rentrant, avec une lèvre légèrement 
débordante. Il repose sur un pied annulaire, marqué à 
1 'extérieur par une gorgeetcreuséd ' unecupule interne. En 
pâte fine de couleur grise, il a reçu un lustrage soigné à 
1 'extérieur. 

Datation : seconde moitié du 1er s.-Ille s. 

Rattachement typologique : 

Variante de la forme Sant rot 29 1, datée par M.-H. et J. 
Santrot de la seconde moitié du 1er s. et de la première 
moitié du Ile s. Des formes globulaires très proches sont 
attestées au IIIe s. à Limoges 130 et à Cognac 131. On notera 
sa parenté avec la forme decéramiqueà l'éponge Raimbault 
VIII, produite de la fin du Ile s. au IVe s. 

Commentaire : 

Les formes S. 290 e t 29 1 sont décrites comme 
«accompagnant fréq uemment les urnes cinéraires». La 
forme Rai mbault VIII est, elle aussi, fréquemment associée 
à des contextes funéraires, dans des nécropoles à inhumation 
(par exemple pour le Poitou, à Bouillé-Courdault 
(Vendée) 132 , Chatellerault (Vienne) met à Poitiers 134 . 

Si ce type de mobilier semble absent dans les contextes 
funéraires armoricains publiés par P. Gall iou, on retrouve 
un nombre conséquent de gobelets tronconiques dans les 

1 ~0. Berland L., Li nz G., 1975, pl. 2 fi g. 9 el22. 

131. Vernou Ch., 1990. fi g 36 n• 140. 

132. PascaiJ.. 1987: fi n Ille-IVe s. 

133. Simon · Hicrnard D., 1991, p. 70. 

134. Si mon· Hiernard D., 1990, n• 14-15 p. 65. 

nécropoles à inhumation du Bas-Empire de la région 
parisienne m. 

Sans être exclusive des milieux funéraires, cette forme 
y est fréquemment rencontrée, tant dans les nécropoles à 
incinération que dans les nécropoles à inhumation. 

Vase en céramique peignée (fig. 19 n° 2; ù1v. n° 80) 

Posit ion : hors du sarcophage, au nord. 

Description : 

Petit vase à panse ovoïde tronquée. Le fond est plat et le 
col évasé s'achève par une lèvre à bourrelet. La partie 
centrale est décorée au peigne. Ce vase a été modelé puis 
tournassé atï n d ' en régulariser le col. La pâte est brunâtre 
et fortement dégraissée de quartz. Les parois sont rubéfiées. 

Datation : 1er-IVe s. 

Commentaire : 

La céramique peignée, de tradition gauloise, est courante 
dans 1' Ouest et le Centre-Ouest au tournant de notre ère et 
aux III-IVe s. Les parois rubéfiées indiquent ici qu'il 
s'agissait d ' un vase à cuire. 

Cruche à une anse en céramique commune grise 
(fig. 19 n° 3; Ù!V. n° 8 1) 

Position :à l'extérieur du sarcophage, au nord. 

Description : 

Cruche globulaire reposant sur un pied annulaire 
légèrement concave. Col très étroit s'évasant en entonnoir 
sur une lèvre oblique. La partie supérieure de l'anse vient 
curieusement se fixer au sommet de 1 'épaule. La facture est 
d'excellente qualité. La pâte est tendre, fine et noire. 

Datation : indéterminée. La forme est nouvelle. 

Commentaire : 

Les cols s'évasant en entonnoir sur une lèvre simple 
sont à peu près absents des productions de 1 'Ouest, à 
l'exception de quelques individus à lèvres de section 
carrée produits en céramique fumigée au début de notre 
ère 136 et d' un exemplaire bordelais des années 50-1 60 
publié par M.-H. et J. Santrot m_ 

135. Barat Y .. Sirm J .. 1993, fi g. 6et 7. 

136. Laurenceau N .. Sant rot M.-H .. J. ,l 988. fi g. 12, n• 152 ct 154. p. 218: l'anse 
est toujours fi xée sur la lèvre. 

137. Santrot M.· H .. J .. 1979, forme 376: la part ie supérieure de l'anse est fi xée à 
mi-hauteur du col. 
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Signalons toutefois une forme identique à celle de 
Pougné, en céramique «ocre» (donc en cuisson oxydante), 
où la fixation de l'anse, absente, a été restituée à mi-col, 
dans un contexte funéraire d'incinération fouillé en 1946 
à Quimper 138. Cette cruche accompagnait une incinération 
datée du Ier s. 

Il est intéressant de noter ici l'emploi d'un mode de 
cuisson réducteur, d'usage peu fréquent dans la région, où 
la majorité des cruches est produite en cuisson oxydante. 
L'origine de celle-ci ne peut être précisée pour le moment. 

Coupe à collerette de préhension 
(fig. 19 n° 4 ; inv. n° 82) 

Posi tion: à l' extérieur du sarcophage, au sud. 

Description : 

Cette grande (29 cm de diamètre à l'ouverture) coupe 
hémisphérique en céramique commune grise présente une 
lèvre rentrante «en feuille de gui» et repose sur un fond plat 
légèrement concave sculpté en pied annulaire. La collerette 
de préhension est placée au tiers supérieur de la panse. La 
pâte, grise, présente des inclusions de mica. 

Datation : cette forme est produite à partir des années 
40-80 jusqu'au IVe s. 

Rattachement typologique: Santrot 164b. 

Bibliographie : 

M.-H. et J. San trot 139 signalent notamment cette forme 
en Charente-Maritime à Saintes et Pépiron, en Gironde à 
Bordeaux , Camblanes et Plassac ; un exemplaire en 
céramique commune grise présente Je même fond concave 
qu'à Pougné à Cognac 140 

; un exemplaire en pâte brun
rouge dans un puits comblé à la fin du Ile s. ou au début du 
Ille s. à Saintes 141

. Cette forme a été produite en pâte 
blanche à Soubran (Charente-Maritime) entre les années 
75 et 150 de notre ère 142 et en Charente à Villegats, vers la 
fin du 1er s., en céramique commune rouge 143 . 

La production de cette forme est également attestée en 
Poitou à Bellefonds (Vienne) 144. La forme 164 est également 
connue à Poitiers au Ile s. 145 et au Ille/IVe s. 146

. Elle est 
signalée dans la seconde moitié du Ille s. en Vendée dans 
la nécropole de Bouillé-Courdault 147

. 

Commentaire : 

Très courante dans l' ouest, la coupe Santrot 164 y est 
représentée avec des modes de cuisson très différents : 
céramique fumigée, commune grise, commune rouge et 
commune blanche. Elle a pu recevoir parfois un engobe 
rouge (signalé à Camblanes (Gironde) par M.-H. et J. 
Santrot) ou noir (très courant en Poitou et Saintonge à 
partir du milieu du Ile s.). On en connaît même des 
exemplaires en céramique marbrée et à décor «à 1' éponge» 
(l'une des variantes de la forme Raimbault VI). M.-H. elJ. 
Santrot 148 la rapprochent de la fonne sigillée Drag. 44. 

Assiette en céramique commune blanche 
(fig. 19 n° 5 ; ÙIV. n° 83) 

Position : à l' extérieur du sarcophage, au sud. 

Description : 

Cette assiette à lèvre simple légèrement renflée et fond 
plat, en céramique commune blanche, a reçu un engobe 
arg ileux orange (brun-orangésur la lèvre) interne et externe 
qui subsiste à l'état de trace. 

Rattachement typologique : variante de la forme 
San trot 41. 

Datation : Ier-IVe s. 

Commentaire : 

La forme étant très courante, je me permets de renvoyer 
pour des références bibliographiques dépassant le cadre 
national, à M.-H. et J. Santrot 149. Les seuls exemplaires 
engobés signalés pour cette forme sont des productions à 
engobe rouge-pompéïen interne (de la fin du Ier av. J.-C. 
au Ile s.) et en céramique de type «Savonneuse». En Poitou 
on peut ci ter : 

138. Galliou P., 1981. t. 2, fig. 77, p. 561. 

139. Santrot M.-H., J., 1979. 

143. Prospections B. Boulestin, à J'occasion des 
travaux d'extension de la RN 10 en 1982. Inédit. 
Dépôt de fouilles d 'Angoulême. 

146. 131ossac: Simon-Hiernard D., 1990, n° 45b p. 
85 (photo) et pl. 29 p. 133. Pâte beige recouverte 
d'un engobe noir. 

140. Vernou Ch., 1990, fig. 34 n° 120 : seconde 
moitié du Ille s. 

141. Laurenceau N., Santrot M.-H.,J., 1988, n° 109, 
p. 243. 

142. Santrot M.-1·1.. J .. 1991. fig. 3 n° 12 p. 86. 

144. Camus S., Richard Ch., 1983, pl.3, fig. 2, 
p. 272 : atelier de potier abandonné à la fin du Ile ou 
au début du 1 Jle s. La forme, en céramique commune 
grise, est recouverte partiellement d'un engobe noir. 

145. Maison des Sciences et Techniques : Rouque1 
N., 1990, pl. 4 n° 18 et 19. 

147. Pascal J. , 1987. fig. 6 no 4 p. 99. Pâte beige. 

148. Santrot M.-H., 1.,1979. 

149. Santrot M.-H., J., 1979, p. 58-59. 
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-Antigny 150 
; 

-La Croix d'Asnières 151
; 

-à Poitiers, dans un contexte du Ile s. une variante de S. 
41 b en cuisson oxydante avec un engobe rouge-pompéien 
débordant sur le bord extérieur 152

• 

Les productions en pâte blanche ne semblent pas attestées 
jusqu'ici pour l'assie tte S. 41 153• On peut toutefois citer 
une variante, non engobée «en pâte fine, dure, rose» à 
Saintes 154

• 

Les productions semi-fines engobées de rouge ou 
d'orange sont assez fréquentes dans les contextes tardifs 
(IIIe-IVe s.) de Saintonge où e lles représentent, à Saintes 
même, 5 à 10% du mobilier du début du IIIe s. inventorié 
sur lesite du passageSaint-Jullien et les mêmes proportions 
pour les contextes de la seconde moitié elu Ille s. de Port
Larousselle. Il -s ' agit pour l'essentiel de cruches 155

. 

On est ici probablement face à une production locale de 
ce type. Cette opinion est confortée par la présence dans 
cette même sépulture d'une coupe carénée également 
engobée provenant très certainement elu même centre de 
production , qui reste à dé terminer (n° 6, inv. n° 84). 

Coupe carénée (fig. 19 n° 6 ; inv. n° 84) 

Position : hors du sarcophage, au nord. 

Description : 

Petite coupe en pâte blanche à lèvre simple et bord 
vertical reposant sur un pied annulaire, caractérisée par 
une carène surbaissée. Elle a reçu un engobe argileux 
orange interne et externe de qualité médiocre 156

• 

On peut la rapprocher d'une forme en céramique 
commune grise avec engobe noir brillant et adjonction 
d'un filet marquant la carène, découverte à Limoges 157

• 

Elle est également voisine de la coupe, en céramique elite 
«à l'éponge», Raimbault IV m. 

Datation : IIIe s. ? 

B. Boissavit-Camus, J.-F. Bui sson. P. Cou naud, A. Hochuli-Gysel 

Commentaire : 

Cette coupe présente les mêmes caractéristiques de pâ te 
et cl ' engobe que 1' assiette n° 83. Elle provient probablement 
elu même atelier. Cette association d ' une assie tte (utilisée 
pour la consommation de bouillies ou de compotes) e t 
d ' une coupe qui pourrait être un gobelet à boire est 
intéressante : il pourrai t bien s'agir ici d'un couvert 
individuel... 

Voir les remarques générales émises pour le numéro 
précédent concernant les productions engobées tardives. 

Coupe en céramique sigillée (fig. 19 n° 7 ; in v. n° 85) 

Description : 

De forme Drag. 51, cette cé ramique à pâte orangée et 
engobe brun-rouge présente de fortes traces d'usures à 
1' intérieur, comme à 1 ' extérieur : 1' engobe a partiellement 
disparu et 1' estampille, dont on distingue les traces dans un 
cartouche rectangula ire, est illisible. 

Datation: la forme est produite entre 90 et 150 ap. J. -C 
dans les ateliers elu sud de la Gaule. 

Commentaire : 

Cette céramique sig illée, production probable de 
Montans, la seule de l'ensemble de Pougné, est très 
probablement «résiduelle». Du mobilier «résiduel>) du 
Ile s. est fréquemment présent dans la région sur les sites 
de la fin elu Ille s. tant dans des contextes urbains 159 que 
ruraux 160

• 

Coupe tripode (fig. 19 n° 8 ; ùzv. n° 86) 

Position : à l'ex té rieur elu sarcophage, au sud. 

Coupe tripode fragme ntaire à lèvre triangulaire en 
céramique à pâte blanche présentant une frange orangée 
interne. Elle est recouverte d 'un engobe in terne et externe 
orangé à bleuté à reflets métallescents. Contrairement au 
reste du mobilier, cet é lément ne présente pas de traces 
d ' usage. 

150. «Terra mimi»: Richard Ch., 1991 , p. 50. 

151. Camus S., Richarde. , 1981, pl. Ill, n• 2, p. 34. 

152. Rouquet N., 1990, pl. 1, n• 5. 

155. Por!·Larousselle : Vernou Ch., Mitard P.·H .. 
Tilhard J .. L., 1991 , p. 107; Cognac : Vernou Ch., 
1990, n• 88 à 93, fig. 30 et 31 et p. 56. 

«délcn•é» très léger, presque transparent, {orange} 
\'iraw m1 brun lorsqu 'il est en excès. 

157. Loustaud J.-P., 1979-80, n• 18, p. 45. 

153. L'atelier de Soubran, par exemple, a produit 
cette forme en céramique commune grise : Sant rot 
M.·H., J. , 1991. 

154. Laurenceau N., San!rot M.·H., J. , 1988, n• 20, 
p. 230-23 1. 

156. La mauvaise tenue des engobes des numéros 83 
et 84 a peut-être pour cause une température de 
cuisson insuffi sante. M.· H. et J. Santrot (1991, p. 
84) on! constaté que la pâte blanche de l'atelier de 
Soubran (Charente-Maritime), cuite à température 
insuffisante (la «bonne» production est grésée.) 
conserre souw!lll cles traces d'un e11gohe «ttsé)j mt 

158. Raimbault M., 1973, pl. 1, p. 192. 

159. Saintes, Port-Larousselle : Vernou Ch., Mitard 
P.·H., Tilhard J.-L. , 1991, p. 107. 

160. Cognac, «la Haute Sarrazinen :Vernou Ch., 
1990. 
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Rattachement typologique e t datation : 

Variante de la forme S . 5 19 161
• Cette varianteestconnue 

à Saintes dans un contexte de la première moitié du 
Ille s. 162

• On peut rapprocher de la coupeS. 519 de formes 
limousines du Ile s. dans la nécropole de Concèze (Haute
Vienne) 16\ et au Ille s . à Limoges 164• 

Commentaire: 

Ces coupes tripodes c irculent abondamment dans le 
Centre-Ouest concurremment avec les céramiques «à 
l' éponge» avec lesquelles e lles ne saura ient être assi
milées 165

• La diversité des pâtes et des variantes implique 
une diversité d'ateliers. A Sai ntes, cette forme ne semble 
pas présente avant le début du IIIc s. et nous semble 
toujours pouvoir être considérée comme un bon «fossi le
directeur» pour le IIIe s., les variantes limousines antérieures 
étant revétues d ' un engobe jaune 166

. 

Commentaire général 

Une remarque pré liminaire paraît nécessaire : l'étude 
des céram iques de Pougné souffre, d ' une part de 
l'information réduite dont on dispose sur les productions 
tardives du Centre-Ouest, e t d 'autre part de l' absence de 
publications céramologiques récen tes pour le nord de 
1 'Angoumois et le sud du Poitou. 

La chronologie du lot est donc diffic ile à préciser. Si la 
forme Drag. 51 nous place dans la première moit ié du Ile s. 
(mais son é tat montre qu 'elle a beaucoup servi) , la variante 
de la coupe tripode S. 5 19 présente ic i n'a pour l'instant 
d'équivalent qu'à Saintes dans un contexte de la première 
moitié du Ille s. Il en va de même de la coupe n° 6 (dont 
nous ne connaissons malheureusement pas encore le lieu 
de production), dont 1 'exemplaire typologiquement le plus 
proche nous ramène au IIIe s. Les autres individus sont 
jusqu' ici inédits (comme la cruche 11° 3), où ont eu une 

période de production trop longue pour être pris en 
considération (la coupe à collerette de préhension n° 4 ). 
C'est donc au Ille s., et sans doute dans sa prem ière moi tié, 
que nous placerons cet ensemble. 

A l'exceptiondugobeletn° 8, le seul individu céramique 
placé à l'intérieur du sarcophage 167 et auquel il semble 
qu ' il fa ille faire une place à part 168, e t de la coupe tripode 
fragmentaire 169 n° 8, le reste de l'ensemble présente des 
traces d ' usage : engobes dégradés, a ltération pa r le feu 
pour le n° 2 ... Il s'agi t bien ici d ' une vaissell e courante de 
table (assie tte n° 5, coupes n° 6 et 7, cruche 11° 3) ou de 
cuisine (vase de cuisson 11° 4 -et 8-, et coupe n° 2). 

Si toute cette vaisselle n'est pas «neuve», elle a ffecte, 
pour la table, les apparences du luxe : une sigillée, deux 
céramiques engobées e t une fin e cruche élégan te 
d'excellente facture. En fait, en observant l 'ensemble de 
plus près, on constate : 

- que la sigillée n'est pas très récente : elle a sans cloute 
été enfouie plus d'un demi-siècle après sa confec tion ; 

- que les productions engobées sont, somme toute, 
médiocres 170

; 

- e t enfin que la cruche en pâte noi re pourrait évoquer 
certaines productions barbotinées luxueuses de Rhénanie 
mais que, malgré tout, il ne s'agit que d'une céramique 
commune, dont l 'origine ne peut être précisée. 

Cette vaisselle de table trahit des goûts ostentatoires 
mais ne nécessite pas de réels moyens financiers. Toutefois, 
l 'abondance elu mobilier nous indique que nous nous 
trouvons dans une c lasse sociale a isée. 

Avec la tombe de Pougné, nous disposons désormais 
d ' un lot céramique du IIIe s. dans le sud elu Poitou. A 
l'intérieur de ce lot,j e mettrai particulièrement l'accent sur 
les n° 5 et 6 : il s'agit d ' une nouvelle production «semi
fi ne», dont l'origine préc ise (Poi tou ? Angoumois ? 
Limousin?) et l 'aire de diffusion restent à détermine r 171

. 

16 1. Laurenceau N., Santrot M.-H., J. 1988, p. 246 
e t fig. 103 e t 129. Attribuée à la fin du Ile s. 

164. Loustaud J.-P., 1979-80, n° 2 1, p. 48. Engobe 
brun-rouge. 

168. C'est une forme fréquemment rencontrée dans 
des contextes funéraires, qui pourrai t avoir subi ici 
une perforation volontaire. cf. ci-dessus 162. Saint-Jull ien US 4047, no 30: Buisson J. -F., 

1992, pl. 2, n° 3. On trouvera dans ce dernier article 
d'autres variantes de S. 519, dans des contextes des 
III/IVe s. 

163. Lintz G., Roumi er G., 1981, tig. 8. Engobe 
jaune. 

165. Comra Vernou Ch., 1990, fi g. 32 n° 99 e t 100 
pour deux S. 5 19 découverts à Cognac. 

166. Cf. Buisson J.-F., 1992. 

167. On peut remarquer qu'à l'intérieur de celui-ci 
ne se trouvent que des formes destinées à recevoir 
des liquides. 

169. Les cassures sont fralches et son é tat actuel est 
dû aux circonstances de la découverte. 

170 . Cf ci-desSliS, note 156. 

17 1. Les recherches réalisées au dépôt de fouilles de 
Saintes sur 1es «semi-finesn provenant du passage 
Saint-Jullien se sont révélées infructueuses. 
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